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Introduction  
Ce travail a pour objectif d’étudier le point de vue des élèves sur la réussite et l’échec scolaire des 
élèves afin de mieux les comprendre. Il s’agira dans un premier temps de récolter des informations 
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auprès de ces derniers et dans un deuxième temps de les exploiter à l’aide des pré-requis dont nous 
disposons de par notre formation et selon les points de vue des différents auteurs étudiés. Ce travail 
de diplôme nous sera d’une grande utilité pour notre future profession lorsque nous nous trouverons 
confrontées à ce genre de situation.  
Notre travail de mémoire professionnel abordera la thématique du point de vue des élèves face à ce 
sujet en distinguant filles et garçons afin de comparer et d’observer si leur représentation est 
différente. Il est important de valoriser le point de vue des élèves. En effet, celui des chercheurs est 
toujours mis en évidence mais rarement celui des élèves. De plus, l’avis des parents ainsi que celui 
des enseignants est le plus souvent sollicité dans les cas d’échec scolaire. En revanche, ce que 
ressentent les élèves est rarement pris en considération. Du fait que ceux-ci soient mis à l’écart, bien 
qu’ils soient les principaux concernés, donne à notre travail un intérêt tout particulier. De plus, le cours 
du BP 204 « psychologie du développement de l’enfant » traitant entre autres de l’échec scolaire et de 
ses conséquences et répercussions sur le psychisme de l’enfant nous a indirectement amenées à 
traiter le point de vue de l’élève plutôt que celui de l’enseignant ou de la société. 
Ce thème a été choisi durant la deuxième année à la Haute Ecole Pédagogique, au fil de nos 
discussions abordant le mémoire professionnel. Nous nous sommes rendu compte à ce moment que 
nos envies de travailler la même thématique se rejoignaient. A travers les discussions que nous avons 
eues avec nos différents praticiens formateurs, ainsi que collègues des établissements des stages, 
nous avons remarqué que la question de l’échec ou la réussite scolaire est un sujet de plus en plus 
fréquent dans les classes d’aujourd’hui. En effet, c’est une question à laquelle nous serons de toute 
évidence confrontées durant notre travail. Aborder ce sujet auparavant est donc une manière 
d’anticiper les différentes étapes auxquelles nous devrons faire face dans nos futures classes. 
En nous basant sur l’ouvrage de Best (1999), nous mettons en avant le fait que la population a 
souvent de la difficulté à parler de l’échec scolaire de peur de stigmatiser les individus. Elle a donc 
plus tendance à utiliser des termes tels que déficience intellectuelle ou déficit d’attention. Dans ce 
travail, nous abordons également ce problème de stigmatisation chez les élèves. De plus, le 
sentiment d’échouer varie d’un élève à l’autre, d’une famille à l’autre. En effet, chacun a sa propre 
perception de l’échec. Ce qui est pour certains un minimum à atteindre, peut être une réussite 
exceptionnelle pour d’autres. Notre recherche montre ces différences de sentiments face à l’échec 
scolaire.                
Pour sortir de l’engrenage de la fatalité, il faut analyser et toujours mieux connaître les aspects 
collectifs et individuels de l’échec scolaire. Nous avons décidé de connaître plutôt ce que ressentent 
les élèves qui pourraient être confrontés à ce genre de situation.  
Notre mémoire comporte deux parties. Dans la première partie, nous exposons la problématique dans 
laquelle nous justifions la raison de notre choix de recherche porté directement sur les élèves. Puis, 
nous présentons le point de vue de la recherche sur la réussite et l’échec scolaire. Nous abordons 
ensuite la partie méthodologie, où nous décrivons la population que nous étudions, ainsi que 
l’instrument de récolte de données. Nous exposons finalement les résultats de notre recherche sous 
forme de tableaux où seront présentées les fréquences observées pour chacune des questions que 
nous avons posées aux élèves durant notre recherche. Nous présentons ensuite nos résultats en 
montrant les éventuelles différences qu’il peut y avoir entre un genre et l’autre. 
La deuxième partie de notre travail est consacrée à l’interprétation des résultats sous forme de 
discussion. Nous évoquons également le point de vue de nos auteurs afin d’établir des similitudes ou 
des différences entre nos résultats et leurs propos. 
 
1. Point de vue de la recherche sur la réussite et l’échec 
scolaire 
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1.1 Historique et définitions de l’échec scolaire 
 
Comme l’affirme Martin (2010), l’échec scolaire a été perçu de différentes manières. Par exemple, à la 
fin du XIX et début du XXe siècle, la société voyait l’élève et/ou sa famille responsable de l’échec sans 
se soucier des autres facteurs. Puis, au milieu du XXe siècle, on s’est intéressé aux bons élèves qui 
échouent. C’est-à-dire les élèves qui se donnent de la peine à l’école et qui sont néanmoins en échec 
scolaire. Dès la deuxième moitié du XXe siècle, « Les difficultés de parcours de tous les élèves sont 
lues en termes d’échec! ». Nous émettons alors l’hypothèse qu’il y a ici une confusion entre difficulté 
et échec scolaire. En effet, à ce moment, la société pense que chaque élève ayant rencontré des 
difficultés est en échec. Or, cela peut ne pas forcément être le cas.  
 
1.2 Comment définir l’échec scolaire ? 
 
Pour définir l’échec scolaire, nous nous référons à la définition de Best (1997) qui nous semble être la 
plus cohérente. «L’échec scolaire n’existe pas en soi ; la notion varie selon le moment sociohistorique 
où elle est considérée, selon les attentes de la société à l’égard de l’école et de l’école elle-même à 
l’égard des élèves. »  
Rivière (1991), cité par Martin (2010), a classé les définitions de l’échec scolaire selon les pays. Il 
expose les définitions suivantes : pour le Danemark « L’échec scolaire, c’est la situation d’un enfant 
qui ne progresse plus par rapport à lui-même », pour les Pays-Bas « L’échec scolaire consiste à ne 
pas faire le maximum par rapport à ses propres capacités », pour la France la notion de « L’échec 
scolaire est un manque de possibilités intellectuelles, sociales et affectives qui ne permet pas de 
s’adapter à des normes officielles ni de dérouler son cursus conformément à un rythme naturel », pour 
le Royaume-Uni  « L’échec scolaire est la situation d’un élève qui ne parvient pas à réaliser son 
potentiel individuel. On dit qu’un tel enfant, quel que soit son niveau intellectuel, ne donne pas toute 
sa mesure par rapport à l’école », et pour l’Italie « L’échec scolaire est l’incapacité à acquérir les 
connaissances de base. C’est l’impossibilité d’aller au terme de la scolarité obligatoire ».  
 
Notre définition personnelle de l’échec scolaire est le fait qu’un élève est dans l’incapacité d’atteindre 
les objectifs attendus en raison de causes externes ou internes à l’élève. Celle-ci rejoint la définition 
des français à l’égard de l’échec. 
 
1.3 L’échec scolaire 
 
L’échec scolaire, d’après Chauveau (1996), se traduit par les problèmes suivants : 
- Les difficultés d’adaptation à la structure scolaire de certains élèves,  
- Les difficultés d’apprentissage de certains élèves, 
- Les procédures de relégation ou d’exclusion de la classe régulière, 
- Les difficultés de passage d’un degré à un autre, 
- L’insuffisance ou l’absence de certification scolaire, 
- Les difficultés d’insertion sociale et professionnelle. 
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Après avoir exposé les différents types de problèmes causant un échec scolaire, Chauveau (1996) 
expose les différents critères de cet échec. Ceux-ci sont le retard scolaire, le redoublement, 
l’exclusion de la classe, régulière, le décrochage scolaire et le niveau de performances ou de 
compétences à des épreuves cantonales, régionales, nationales ou internationales.  
Selon Laderriere (1984, p.17), l’échec scolaire se manifeste dans plusieurs situations. Par exemple, 
celui-ci intervient quand l’école ne parvient pas à exploiter le potentiel au complet des élèves. Mais 
également lorsque l’élève n’arrive pas à atteindre ses performances maximales pour des raisons 
diverses. 
Bastin et Roosen (1990, p.19)  exposent des questions relatives à l’échec scolaire pour mieux en 
comprendre l’origine telles que « quels sont les objectifs qui ne sont pas maîtrisés (domaine, 
valeurs,…) ? L’échec porte-t-il sur la maîtrise immédiate ou sur le transfert des compétences ? 
L’échec touche-t-il un niveau taxonomique particulier (reproduction, conceptualisation, application, …) 
ou est-il général ? » 
Après avoir étudié ces différents ouvrages, nous sommes d’avis que l’échec traduit, en général, une 
situation où un objectif éducatif n’a pas été atteint.  
 
1.4 L’évolution de l’école dans notre société 
 
Depuis quelques décennies déjà, les autorités responsables de l’éducation rallongent toujours plus les 
études et les formations. On remarque également de nos jours, par les stages et les conversations 
que nous avons pu entretenir avec différents enseignants, que les jeunes en âge d’école sont 
présents chaque jour dans leur classe mais que certains d’entre eux ne tirent pas complètement profit 
de leurs études. En effet, ils ont tendance à perdre de vue les finalités de l’école. Bastin et Roosen 
(1990, pp.1-2) affirment à ce propos que « […] beaucoup d’entre eux déplorent le formalisme des 
programmes et l’absence d’une relation authentique avec la vie ». Ceci est contradictoire avec les 
parents qui souscrivent toujours plus à la prolongation des études de leurs enfants.  
Toujours d’après Bastin et Rossen (1990), certains élèves décrochent de l’école et certains sont en 
échec scolaire. Pour remédier à cela, Ferrand, Imbert et Marry (1999) proposent que les élèves et les 
enseignants créent autour d’eux des conditions plus propices à leur développement personnel. 
Ces auteurs relatent le fait que les parents ont tendance à dénoncer l’école comme étant responsable 
de l’échec scolaire. En effet, ils pensent que l’école n’est pas adaptée à leur enfant plutôt qu’il ne 
s’adapte pas à l’école. Un vrai malaise entre la société et l’école se ressent ici.  
 
1.5 L’école et la famille 
 
D’après Bastin et Roosen (1990, p.132), la façon dont la famille aide l’enfant influence beaucoup 
celui-ci dans sa réussite ou son échec scolaire, comme ils l’exposent : « Soulignons notamment le 
poids des variables telles que la façon dont la famille aide l’enfant à maîtriser sa langue maternelle ou 
l’organisation du temps et de l’espace familial ». 
Bastin et Roosen (1990, p.14) exposent quelques facettes caractéristiques de l’échec liées à la 
famille. Ils citent en exemple « un dialogue trop rare et trop superficiel entre les différents partenaires 
de la communauté éducative », « un niveau d’aspiration très bas, voire même une certaine hostilité, 
des parents à l’égard de la formation », « un enseignement formaliste, cloisonné, peu respectueux 
des rythmes et des styles d’apprentissage » ou encore « une trop fréquente insensibilité de l’école et 
des parents à l’égard des intérêts ou, plus largement, des problèmes rencontrés par les apprenants ». 
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1.6 La réussite scolaire 
 
En nous intéressant à l’échec scolaire, nous pouvons observer la réussite scolaire. En effet, comme 
l’exposent Bastin et Roosen (1990, p.31) « […] c’est par le biais d’une étude des échecs scolaires que 
l’on peut atteindre une première approche du succès scolaire ».  
De plus, selon ces auteurs, la réussite scolaire n’est pas perçue de la même manière selon les 
classes sociales. En effet, ce que pour certains relève d’un succès est considéré pour d’autres comme 
une étape sans grande importance.  
On peut remarquer que les pays ayant aboli le système du redoublement ont un taux des 
performances des élèves tout à fait bon. Doudin et Lafortune (2006, p.51) relatent que « Dans les 
pays qui ont totalement abandonné la pratique du redoublement […], on ne constate apparemment 
pas de baisse des performances des élèves. Certains de ces pays sont même très bien classés dans 
les comparaisons internationales ».  
 
1.7 Le redoublement 
 
Nous observons que la plupart des auteurs traduisent échec par « redoublement » ou, plus 
exactement, par l’unité « année de retard ». Nous pourrions penser que le redoublement est une 
conséquence de l’échec et à une remédiation à un manque dans les apprentissages.  
Il est illusoire de penser que le redoublement amène au progrès, comme l’ont soulevé Doudin et 
Lafortune (2006). En effet, le redoublement de classe s’avère le plus souvent inefficace, voire nuisible. 
Cependant, ces auteurs exposent également que cette inefficacité ne fait pas l’unanimité. En effet, 
lors d’un atelier de réflexion organisé par le ministère de l’éducation du Québec, on remarque que bon 
nombre d’enseignant et enseignante pense que le redoublement est tout à fait efficace car il permet 
aux élèves de combler les lacunes de leur base d’apprentissage. 
D’après le nouveau projet de loi scolaire il est proposé de « remplacer le redoublement par un 
système d’appuis qui devraient intervenir dès que l’élève rencontre de réelles difficultés. Il est précisé 
ainsi qu’un élève ne peut refaire une année déjà accomplie, sous réserve d’une dérogation accordée 
par le directeur, aux conditions fixées par le règlement d’application ». 
Selon le département général de l’enseignement obligatoire du canton de Vaud (DGEO)
1
, on observe 
plusieurs raisons de renoncer au redoublement. La première est que le redoublement a un impact 
négatif sur la confiance en soi nécessaire aux apprentissages. De plus, il a été constaté que cet effet 
est renforcé lorsque le redoublement intervient au cours des premières années de scolarité. En effet, 
quand l’élève est très jeune, il considère cela comme une punition puisqu’il est privé de ses 
camarades et obligé de refaire ce qu’il a déjà accompli. La deuxième raison de renoncer au 
redoublement, émise par la DGEO et reprenant les propos de Lafortune et Doudin (2006), est que les 
pays ayant abandonné ou limité le redoublement n’affichent pas de moins bons résultats que les pays 
dans lesquels il est encore en vigueur.  
 
Dans le cadre d’un cours de méthode de recherche dispensé à la faculté des psychologies et 
sciences de l’éducation (FAPSE) de Genève, des étudiants ont effectué une étude sur « Comment les 
élèves qui réussissent s’expliquent-ils l’échec de certains de leurs compagnons ? ». Crahay (2003, pp. 
222-235) expose le déroulement de cette étude. Il en ressort que la grande majorité des interviewés 
pensent que le redoublement serait utile s’ils avaient eux-mêmes de la peine.  
                                                     
1
 
http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/QR_redoublement_mesures
appui_web.pdf, consulté le 10 juin 2010 
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1.8 Les causes de l’échec et de la réussite scolaire 
 
Gosling (1992) émet comme raisons de la réussite scolaire des enseignants qualifiés au niveau 
primaire, une bonne adéquate entre l’élève et les enseignants de la classe, une ambiance favorable 
au travail en classe, une attitude positive des parents, un désir de réussite, ainsi qu’un équilibre 
affectif. Ce même auteur expose à l’inverse les causes de l’échec scolaire comme étant les 
programmes mal adaptés à l’élève, le manque de possibilités de travail en classe en petits effectifs, 
un milieu culturel peu élevé, des bases peu solides, un manque d’effort dans le travail à la maison et 
une mauvaise mobilisation de l’énergie. 
Lansmann et Tourneur (1985, p.17), quant à eux définissent les causes de l’échec comme étant « […] 
un écart entre les résultats attendus et les résultats obtenus. Une manière d’apprécier la grandeur de 
l’échec individuel peut être la distance qui sépare l’attente ou les demandes d’une part et les résultats 
obtenus d’autre part ».  
S’inspirant de Weiner (1974), Violet (1996), attribue des causalités internes ou externes à l’échec 
scolaire. En effet, l’individu peut attribuer son échec à certaines causes externes comme le bruit 
ambiant lors des apprentissages ou des problèmes familiaux. A l’inverse, il peut attribuer son échec à 
des causes internes telles que l’incapacité intellectuelle ou une bonne motivation de sa part.  
Du point de vue de Crahay  (2003) parmi les multiples « causes » de l’échec possibles, il envisagerait 
la dyslexie, la dyscalculie, le retard de maturation, la surdité ou autres déficiences sensorielles, sans 
oublier les éventuels blocages affectifs. Dans la mesure où nous n’étudions pas en quoi le 
fonctionnement de l’école contribue à l’échec, la société fait comme si l’école traitait tous les individus 
d’une façon égale. De plus, un autre facteur de risque à l’échec scolaire peut être la proportion 
d’élèves dont la langue parlée à la maison n’est pas le français. 
 
1.9 Modèles d’interventions auprès des élèves en difficulté  
 
Afin d’intervenir auprès des élèves en difficulté, d’après Bastin et Roosen (1990, p.4), « […] il faut 
renoncer à rechercher le coupable de l’échec et considérer, au contraire, que toute solution du 
problème appelle, de nécessité, la collaboration active de toutes les composantes de la communauté 
éducative ». En effet, c’est en travaillant et cherchant des solutions ensemble que l’on pourra 
intervenir le plus efficacement. De plus, il est nécessaire d’aider les enseignants à fournir un 
enseignement qui prend en compte les besoins de chacun.  
Trépanier (2003) expose quatre modèles d’interventions : 
1) Modèles où les interventions d’aide sont réalisées directement auprès de l’élève à l’extérieur de la 
classe ordinaire (classe D, appui hors de la classe, …). Fonction principale : la rééducation. 
2) Modèles où les interventions d’aide sont réalisées directement auprès de l’élève à l’intérieur de la 
classe ordinaire (appui ou soutien intégré, co-enseignement, …). Fonction principale : la prévention. 
3) Modèles où les interventions d’aide sont réalisées indirectement auprès de l’élève, en consultation 
auprès de son enseignant. Fonction principale : la prévention. 
4) Jumelage ou combinaison des modèles 1), 2) et 3). 
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1.10 Stigmatisation des élèves redoublants 
 
D’après Crahay (2003), lorsque des enfants sont redoublants et d’autres pas, il peut y avoir un 
processus de stigmatisation des redoublants par les non redoublants. Les non redoublants peuvent 
voir les redoublants comme des enfants porteurs de signes psychologiques négatifs comme des 
individus hors normes. La stigmatisation est donc un processus de nature sociale. L’élève redoublant 
est représenté comme porteur de particularités psychologiques négatives.  
Nous supposons donc que les enfants non redoublants se font une idée de leurs camarades 
redoublants à travers des stéréotypes négatifs. C’est un moyen pour eux de se valoriser puisqu’ils ne 
sont pas affectés par les caractéristiques négatives que portent leurs camarades. Ils ont donc 
tendance à penser qu’ils sont meilleurs. 
Certains élèves ne vivent pas le redoublement de leur camarade comme quelque chose de neutre. En 
effet, le redoublement n’est pas une simple décision pédagogique prise par l’enseignant pour le bien 
du sujet. En faisant ceci, l’enseignant sépare le groupe-classe en deux. Crahay (2003, p.230) relate 
que par le redoublement, l’enseignant « opère un marquage social de certains élèves à partir duquel 
on a toutes les raisons de croire que se développe un processus de stigmatisation. » 
Crahay (2003) remarque que d’après les élèves, le camarade redoublant n’est pas celui qui ne sait 
pas lire ou pas calculer. Ils parlent toujours de mauvais comportement. En définitive, s’il échoue c’est 
de sa faute. De plus, le rejet social et d’autant plus fort quand la personne est tenue responsable de 
son stigma. Si les élèves qui réussissent ont face à leurs camarades qui redoublent des stéréotypes 
négatifs, on peut aussi supposer que parfois, ils s’interrogent sur le pourquoi de cet échec qui est 
venu frapper un autre, mais qui pourrait à l’avenir les toucher.  
 
2. Problématique  
Durant nos années de formation à la Haute Ecole Pédagogique, à travers les stages et les différents 
séminaires et cours suivis, nous avons compris que chaque enseignant a sa propre vision de la 
réussite et de l’échec scolaire. En revanche, on ne connaît que très peu d’éléments par rapport aux 
élèves et leurs idées sur cette thématique. Par conséquent, notre étude portera sur le point de vue 
des élèves que l’on connaît peu.  
 
3. Méthodologie  
3.1 Population étudiée 
 
La récolte de donnée s’est étendue sur six mois. Durant cette dernière, nous avons interrogé 41 
élèves dont 19 garçons et 22 filles. Les sujets viennent tous du cycle de transition (CYT) et sont en 6
e
 
année scolaire. Tous ces élèves sont donc âgés de 11 à 12 ans. 
 
3.2 Instrument de récolte des données 
 
Nous procédons par un questionnaire ciblant uniquement un échantillon d'élèves de classes 
différentes. Ceux-ci contiendront des questions ouvertes visant le point de vue de l’élève face à 
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l’échec ou la réussite scolaire. Nous traitons ainsi les différences qui peuvent être perçues entre le 
genre féminin et masculin. 
Nous avons jugé préférable de poser des questions ouvertes et non fermées car il nous semblait 
indispensable que chaque élève donne son point de vue personnel afin d’établir une meilleure analyse 
ensuite. S’il s’agissait d’un questionnaire comprenant des questions fermées, l’élève n’aurait alors pas 
pu s’exprimer personnellement sur ce qu’est l’échec et la réussite scolaire. 
Pour construire ce questionnaire, nous nous sommes basées sur l’étude similaire faite par les 
étudiants de la FAPSE et dont Crahay (2003) expose les résultats.  
 
3.3 Plan d’analyse des résultats   
 
Nous présentons les résultats sous forme de tableau et procédons ensuite par une analyse pour 
chaque tableau. 
4. Résultats  
4.1 Point de vue des élèves relatif au redoublement  
 
Au tableau 1, nous présentons le point de vue général des élèves relatif au redoublement et nous 
analysons les arguments pour et contre le redoublement, ainsi que les conditions émises par les 
élèves ayant un point de vue positif. 
 
Tableau 1 : Point de vue des élèves relatif au redoublement (n=41) 
 Points de vue positifs Points de vue négatifs Points de vue positifs 
mais avec une 
condition 
Filles 17 0 5 
Garçons 13 5 1 
Nous pouvons observer qu’aucune fille n’a de point de vue négatif cependant elles sont tout de même 
cinq à exprimer des conditions ou des limites.  
En revanche, les garçons sont plutôt mitigés. En effet, cinq d’entre eux voient le redoublement comme 
n’étant pas une solution. 
En comparaison, nous remarquons que les garçons sont plus nombreux que les filles à avoir un point 
de vue négatif et que les filles définissent plus de conditions. Celles-ci sont par exemple si l’élève a 
des notes catastrophiques uniquement, si l’élève est en primaire et non au secondaire et s’il a une 
langue maternelle autre que le français. On observe donc que celles-ci n’ont aucun dénominateur 
commun entres elles. En effet, chaque élève ayant posé une condition a un point de vue différent.  
 
4.2 Origine de la difficulté scolaire d’un élève  
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Au tableau 2, nous présentons les différentes raisons citées par les élèves qui expliquent pourquoi un 
élève est en difficulté. 
Tableau 2 : Origine de la difficulté scolaire d’un élève (n=41) 
 Filles Garçons 
Raison 1 : Problèmes avec les enseignants 3 0 
Raison 2 : Problèmes familiaux 4 6 
Raison 3: L’élève ne fournit pas d’efforts 10 9 
Raison 4 : La capacité intellectuelle de l’élève est défaillante 2 4 
Raison 5 : L’élève présente des troubles scolaires (dyslexie, 
dysorthographie, psychomotricité, …)  
1 1 
Raison 6 : L’élève a des difficultés de compréhension 2 1 
 
Notre tableau de réponse comporte plus de résultats que le nombre d’élèves car il était demandé 
dans la question d’expliciter au moins deux raisons. Cependant, la majorité d’entre eux ne nous en a 
donné qu’une.  
Nous pouvons remarquer que beaucoup de filles émettent comme raison principale au redoublement 
d’un élève le manque d’effort fourni par ce dernier. Quant aux autres arguments, la fréquence est 
répartie de manière assez égale. 
Du point de vue des garçons, nombreux sont ceux qui pensent que les problèmes familiaux sont une 
raison essentielle au redoublement. Cependant, ils sont une majeure partie à penser que le problème 
vient de l’élève et de son manque d’efforts. En revanche, aucun d’entre eux ne pense que le problème 
pourrait venir des enseignants. 
En comparaison, nous observons que dix filles et neuf garçons se rejoignent sur l’avis que le manque 
d’effort fourni par l’élève en difficulté constitue la raison principale du redoublement. 
 
4.3 Origine de la réussite scolaire d’un élève  
 
Au tableau 3, nous présentons les différentes raisons citées par les élèves qui expliquent pourquoi un 
élève réussit bien à l’école. 
 
Tableau 3 : Origine de la réussite scolaire d’un élève (n=41) 
 Filles Garçons 
Raison 1 : L’élève suit correctement la leçon donnée par 
l’enseignante 
4 7 
Raison 2 : L’élève fournit un travail adéquat 4 6 
Raison 3: Volonté, motivation de l’élève de réussir sa scolarité 4 2 
Raison 4 : Bonne concentration de l’élève 1 0 
Raison 5 : Capacité intellectuelle de l’élève 9 5 
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Raison 6 : L’élève aime l’école 1 0 
Raison 7 : Enseignants compétents 2 0 
Raison 8 : Vie familiale saine 1 2 
 
A nouveau, notre tableau de réponse comporte plus de résultats que le nombre d’élèves car il était 
demandé dans la question d’expliciter au moins deux raisons. Cependant, la majorité d’entre eux ne 
nous en  a donné qu’une.  
Nous pouvons observer par ce tableau que les filles sont majoritairement d’avis à dire que les 
capacités intellectuelles de l’élève jouent un rôle important dans la réussite de celui-ci. Elles sont 
également nombreuses à penser que l’élève qui suit en classe, qui fournit un travail adéquat et qui est 
motivé à réussir sa scolarité augmente ses chances d’éviter le redoublement. 
Du côté des garçons, l’élève qui suit correctement la leçon donnée et qui fournit un travail adéquat a 
le plus de chance de réussir sa scolarité. De plus, ses capacités intellectuelles jouent pour eux un rôle 
important. Aucun garçon ne pense que la concentration de l’élève, son plaisir d’aller à l’école ou 
encore la compétence des enseignants n’a de valeur dans la réussite scolaire de celui-ci. 
En comparaison, on remarque que les filles et les garçons ont un avis similaire sur plusieurs 
arguments, tels que le suivi de la leçon donnée par l’élève, le travail fourni adéquatement et ses 
capacités intellectuelles.  
 
4.4 Point de vue des élèves sur la réussite scolaire future  
 
Au tableau 4, nous présentons la représentation des élèves sur l’évolution de la réussite d’un élève en 
difficulté.  
 
Tableau 4 : Point de vue des élèves sur la réussite scolaire future (n=41) 
 Points de vue positifs  Points de vue négatifs Points de vue positifs 
mais avec une 
condition 
Filles 17 0 5 
Garçons 15 0 4 
 
Les filles sont majoritairement en accord avec le fait qu’un élève qui avait des difficultés à un moment 
donné de sa scolarité puisse réussir par la suite. En effet, elles sont au nombre de dix-sept à penser 
cela, tandis qu’aucune d’entre elles n’est d’avis contraire. Cinq d’entre elles émettent un avis avec des 
conditions. Celles-ci sont que l’élève fournisse un travail adéquat, qu’il soit attentif et motivé et que 
l’enseignant s’occupe de lui.  
Quant aux garçons, ils sont d’avis que l’élève puisse évoluer de manière positive durant sa scolarité. 
Aucun d’entre eux ne pense le contraire. Quatre garçons expriment des conditions à cette évolution. 
Celles-ci que sont que l’élève ait une méthode de travail efficace, qu’il n’ait pas de problèmes 
extrascolaires et qu’il fournisse un travail adéquat.  
Les filles et les garçons ont un point de vue majoritairement positif sur une évolution de la réussite 
d’un élève en difficulté. De plus, la condition du travail fourni adéquatement se rejoint autant chez les 
garçons que chez les filles. 
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4.5 Point de vue des élèves face aux élèves en échec  
 
Au tableau 5, nous présentons les opinions d’un élève en échec imaginées par les autres élèves.  
 
Tableau 5 : Point de vue des élèves face aux élèves en échec (n=30) 
 Filles Garçons 
Argument 1 : L’élève pense qu’il n’a pas fourni suffisamment 
d’efforts 
3 3 
Argument 2 : Déficience intellectuelle 3 2 
Argument 3 : C’est embêtant et triste pour cet élève 3 4 
Argument 4 : L’élève aimerait lui apporter du soutien 3 3 
Argument 5 : L’élève aimerait lui donner des conseils 1 1 
Argument 6 : Ce n’est pas l’élève en difficulté qui est fautif 0 3 
Argument 7 : Cet élève a besoin de plus d’attention 1 0 
Argument 8 : Pas d’avis sur le sujet : « Rien » 8 3 
 
Huit filles sur vingt-deux n’ont donné aucun avis sur la question. En revanche, elles sont réparties 
également entre l’idée que l’élève n’a pas fourni suffisamment d’efforts, qu’il a une déficience 
intellectuelle, qu’il doit être triste ou qu’elles aimeraient personnellement lui apporter leur soutien. 
Aucune fille ne pense que la faute vient de l’élève. 
L’avis des garçons est réparti plus ou moins équitablement entre chaque argument développé pour 
cette question excepté pour l’argument sept pour lequel aucun garçon n’a d’avis. 
Contrairement aux garçons qui ne pensent jamais que cet élève aurait besoin de plus d’attention, les 
filles émettent un unique avis sur le sujet. De plus, là où la fréquence est nulle chez les filles, trois 
élèves parmi les garçons imaginent que la faute ne vient pas de l’élève.  
 
4.6  Point de vue qu’ont les enfants d’un élève en difficulté  
 
Au tableau 6, nous présentons ce que pensent les enfants d’un élève qui est en difficulté à un moment 
donné dans sa scolarité. 
 
Tableau 6 : Point de vue qu’ont les enfants d’un élève en difficulté (n=41) 
 Filles Garçons 
Argument 1 : Pas d’avis 8 5 
Argument 2 : L’élève est lent 1 1 
Argument 3 : Les autres enfants se moquent de cet élève 4 1 
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Argument 4 : Les autres enfants doivent faire des efforts 2 0 
Argument 5 : Les autres enfants sont tristes pour lui 2 1 
Argument 6 : L’élève est débile, nul, stupide 1 7 
Argument 7 : Les autres enfants ne pensent rien de lui 2 0 
Argument 8 : Les autres enfants le soutiennent  2 1 
Argument 9 : Les autres enfants pensent que ce n’est pas de sa 
faute 
0 1 
Argument 10 : Les autres enfants pensent qu’il retarde la classe 0 1 
 
Nous pouvons observer qu’une grande majorité des filles n’a donné aucun avis sur le sujet. 
L’argument de la moquerie est également évoqué par quatre filles. Les autres résultats se répartissent 
équitablement dans les autres catégories d’arguments. 
Les garçons sont majoritaires à penser qu’un élève qui est en difficulté à un moment donné de sa 
scolarité est « débile, nul ou stupide ». Les autres arguments ne sont cités que par un garçon, voire 
aucun.  
Certaines filles et certains garçons n’émettent aucun avis sur la question. En effet, ils sont huit filles et 
neuf garçons à n’avoir pas répondu à la question. On observe une grande divergence entre eux à 
l’argument « l’élève est débile, nul, stupide ». La dissimilitude se voit à travers les sept garçons qui ont 
évoqué cet argument, contre une seule chez les filles.  
 
4.7 Point de vue d’un enseignant sur un élève en difficulté  
 
Au tableau 7, nous présentons les opinions d’un enseignant sur un élève en échec, imaginées par les 
autres élèves.  
 
Tableau 7 : Point de vue d’un enseignant sur un élève en difficulté (n=41) 
 Filles Garçons 
Argument 1 : Il pense à l’aider, l’encourager, lui donner un appui, 
des exercices supplémentaires, le soutenir   
13 12 
Argument 2 : Il est découragé 1 0 
Argument 3 : Il pense qu’il ne veut pas réussir 2 0 
Argument 4 : Il pense qu’il devrait mieux réviser et mieux travailler 3 2 
Argument 5 : Il pense qu’il doit se concentrer 1 1 
Argument 6 : Il ne s’occupe pas de ces élèves et va vers ceux qui 
n’ont pas de difficulté 
2 0 
Argument 7 : Il a pitié 0 1 
Argument 8 : Il pense qu’il a des difficultés 0 1 
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Argument 9 : Il l’envoie chez la logopédiste 0 1 
Argument 10 : Ne sait pas 5 2 
 
 
Cinq filles ont donné deux réponses à une question et un garçon a donné deux réponses à une 
question.  
 
Les filles sont cinq à ne donner aucune réponse à la question. Trois d’entres elles imaginent que 
l’enseignant pense que l’élève en question devrait mieux réviser et mieux travailler. Les autres sont 
d’avis partagés entre le fait que l’enseignant pense que l’élève devrait mieux travailler et le fait qu’il ne 
s’occupe pas de ces élèves et se tourne vers ceux qui n’ont pas de difficulté. Cependant, la plupart 
des filles émettent comme argument que l’enseignant pense à aider l’élève en difficulté.  
 
Deux garçons imaginent que l’enseignant pense qu’il devrait mieux travailler, deux ne savent pas et la 
majorité des autres garçons pense que l’enseignant apportera de l’aide à l’élève en difficulté. 
 
L’avis des garçons et des filles se rejoint majoritairement dans le fait que l’enseignant pense à l’aider, 
l’encourager, lui donner un appui et le soutenir. Ils sont treize chez les filles et douze chez les garçons 
à penser cela.  
 
 
4.8 Manière dont les élèves appellent un élève en difficulté  
 
Au tableau 8, nous présentons les surnoms que les élèves donnent aux élèves qui sont en difficulté. 
 
Tableau 8 : Manière dont les élèves appellent un élève en difficulté (n=41) 
 Filles Garçons 
Argument 1 : Par son prénom 9 8 
Argument 2 : On ne donne pas de surnom 13 6 
Argument 3 : Un nul, le retardeur, l’escargot 0 4 
Argument 4 : Ne sait pas 0 1 
Nous observons par ce tableau que vingt-deux filles ne donnent aucun surnom aux élèves qui sont en 
difficulté. Les autres, c’est-à-dire neuf d’entres elles, appellent ces élèves par leur prénom habituel. 
 
Quant aux garçons, ils sont trois à appeler cet élève « un nul », six ne lui donnent pas de prénom, et 
huit l’appellent par son prénom.  
En comparaison, nous remarquons que les filles et les garçons sont, à une personne de plus chez les 
filles, le même nombre à appeler un élève en difficulté par son prénom. Cependant, les garçons sont 
la moitié moins que les filles à ne pas leur donner de surnom. On remarque cela chez les trois 
garçons qui appelleraient cet élève « un nul » et celui qui l’appellerait « le retardeur », contrairement 
aux filles qui ne donnent pas ce genre de surnom.   
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4.9 Opinions des élèves sur l’aide  
 
Au tableau 9, nous présentons l’avis des élèves sur ce qu’il faut faire pour aider un autre qui a de la 
difficulté.  
 
Tableau 9 : Opinions des élèves sur l’aide (n=41) 
 Filles Garçons 
Argument 1 : Voir ce qu’il ne comprend pas  1 0 
Argument 2 : L’aider, lui expliquer, réviser avec lui 14 13 
Argument 3 : N’a pas répondu 2 0 
Argument 4 : L’écouter 1 0 
Argument 5 : Lui donner des cours particuliers, des appuis   4 5 
Argument 6 : Soutien des camarades 1 0 
Argument 7 : Lui parler plus souvent 1 1 
Argument 8 : Qu’il aille chez la logopédie 1 0 
Argument 9 : Qu’il redouble ou qu’il aille en classe DES 2 0 
 
Six filles ont donné deux réponses à la question.  
 
Les filles sont majoritairement d’avis qu’il faut aider l’élève qui  a de la difficulté, lui expliquer et réviser 
avec lui. Elles sont quatorze à exprimer cela. Les autres se répartissent dans différentes catégories 
d’arguments. Quatre d’entre elles pensent qu’il faut lui donner des cours particuliers et des appuis, 
deux d’entres elles n’ont pas répondu, deux autres pensent que cet élève doit redoubler ou aller en 
classe DES. 
 
Les garçons sont presque tous d’un avis principalement dichotomique. En effet, ils sont treize à 
émettre l’hypothèse qu’il faut l’aider et cinq qu’il faut lui donner des cours d’appui. Un seul garçon 
pense qu’il faut lui parler plus souvent.  
 
Nous remarquons que l’avis des garçons et des filles se rejoint sur l’argument « l’aider, lui expliquer, 
réviser avec lui » mais également l’argument « lui donner des cours particuliers, des appuis ».  
 
4.10 Méthode pour aider un élève en difficulté  
 
Au tableau 10, nous présentons l’avis des élèves sur la manière dont ils pourraient aider un élève en 
difficulté.  
 
Tableau 10 : Méthode pour aider un élève en difficulté (n=40) 
 Filles Garçons 
Argument 1 : Lui expliquer mieux 9 11 
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Argument 2 : Lui donner des conseils 4 2 
Argument 2 : Le motiver et l’encourager 3 5 
Argument 3 : Pas d’avis 1 0 
Argument 4 : Faire ses devoirs avec lui 6 4 
Une fille a donné deux réponses à une question. Trois garçons ont donné deux réponses à une 
question. 
 
Nous pouvons remarquer que beaucoup de filles émettent comme solution principale qu’il faut mieux 
expliquer ce que l’élève ne comprend pas. Elles sont au nombre de neuf à entrevoir celle-ci. Six 
pensent qu’il faut faire les devoirs avec cet élève.  
Les garçons sont majoritairement d’avis qu’il faut mieux expliquer à l’élève. Cinq d’entres eux pensent 
qu’il faut le motiver et l’encourager. 
Les filles et les garçons se rejoignent sur la raison qui a été perçue comme principale ; il faut mieux 
expliquer à l’élève. Le reste des arguments se répartit égalitairement dans les différentes rubriques.  
 
4.11 Point des vue des élèves sur un élève redoublant  
 
Au tableau 11, nous présentons l’avis qu’ont les autres élèves sur un élève redoublant. 
 
Tableau 11 : Point de vue des élèves sur un élève redoublant (n=41) 
 Filles Garçons 
Argument 1 : Rien 6 2 
Argument 2 : Devrait avoir une deuxième chance 3 0 
Argument 3 : Que c’est mieux pour lui 4 4 
Argument 4 : Qu’il devrait plus travailler 5 5 
Argument 5 : Que c’est un élève comme un autre et que de 
redoubler peut arriver à tous 
4 1 
Argument 6 : Pas envie d’être à sa place 1 1 
Argument 7 : Que ça doit être dur et triste d’être à sa place 0 5 
Argument 8 : Qu’il a de la peine à apprendre 0 1 
Nous pouvons remarquer que les filles sont une majorité à ne pas avoir d’avis concret sur un élève 
redoublant qui arrive dans la classe. Pour celles qui émettent une opinion précise, elles sont 
passablement d’avis à penser que son redoublement provient d’un manque de travail. 
Les autres filles se contentent de penser, de fréquence égale, que cette situation peut être mieux pour 
lui ou que c’est un élève comme les autres et que de redoubler peut arriver à n’importe qui. 
Les garçons sont autant à penser qu’il devrait plus travailler et que cela doit être triste et dur d’être 
dans la situation de l’élève redoublant. Ils ne sont que très peu à évoquer le fait qu’il n’a peut-être pas 
envie d’apprendre ou alors qu’ils n’aimeraient pas être à sa place. 
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Contrairement aux filles, les garçons n’ont jamais mis en avant le fait que l’élève redoublant devrait 
avoir une deuxième chance. Cependant, les filles et les garçons sont majoritairement d’avis à penser 
qu’il devrait plus travailler. 
 
4.12 Point de vue des élèves face au sentiment que doit ressentir 
un élève redoublant  
 
Au tableau 12, nous présentons l’avis qu’ont les élèves sur le sentiment que doit avoir un élève qui 
redouble. 
 
Tableau 12 : Point de vue des élèves face au sentiment que doit ressentir un élève redoublant (n=41) 
 Filles Garçons 
Argument 1 : Il se sent mal 7 15 
Argument 2 : Il se sent mieux 2 0 
Argument 3 : Ne sait pas 8 1 
Argument 4 : Il se sent perdu 1 0 
Argument 5 : Au début il se sent comme un intrus puis ensuite 
comme tout le monde 
1 0 
Argument 6 : Il se sent comme tout le monde 1 3 
Argument 7 : Il se sent différent 1 0 
Argument 8 : Il se sent rejeté 1 0 
 
Par ce tableau, nous pouvons observer et mettre en avant le fait que chez les filles, beaucoup ne 
savent pas ou n’imaginent peut-être pas ce que peut ressentir un élève qui redouble. Elles sont 
également beaucoup à penser qu’il doit se sentir mal. En revanche, seulement quelques unes 
partagent l’idée qu’il doit se sentir perdu, qu’il doit se sentir comme un intrus, ensuite comme tout le 
monde, qu’il se sent différent ou encore rejeté. 
Les garçons se sont rassemblés en masse pour émettre l’idée qu’un élève qui redouble doit se sentir 
mal. A l’inverse, ils sont très peu à penser qu’il doit se sentir comme tout le monde. 
Beaucoup d’arguments que les filles ont évoqués sont restés nuls pour les garçons. Les deux genres 
se sont ici bien différenciés quant au fait de ne pas avoir d’avis sur la question. En effet, les f illes ont 
eu plus de mal que les garçons à se prononcer sur la question. 
 
4.13 Point de vue des élèves sur l’influence que peut avoir un 
élève qui redouble sur la classe 
 
Au tableau 13, nous présentons l’avis des élèves sur l’influence que peut avoir un élève redoublant. 
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Tableau 13 : Point de vue des élèves sur l’influence que peut avoir un élève qui redouble sur la classe 
(n=41) 
 A une influence N’a pas 
d’influence 
A une influence 
mais avec une 
condition 
Ne sait pas 
Filles 0 16 3 3 
Garçons 4 13 1 1 
 
Les points de vue positifs des élèves comprennent également les réponses « un peu » et « c’est 
possible ». 
 
En exposant ce tableau, nous pouvons observer que beaucoup de filles ont pensé qu’un élève 
redoublant n’avait aucune influence sur la classe. Cependant, quelques unes ont quand même émis le 
fait qu’à une condition, cet élève peut influencer les autres élèves. Celle-ci est principalement si l’élève 
en question perturbe la classe.  
Les garçons, quant à eux, sont une nette majorité à penser qu’un élève redoublant n’a pas d’influence 
sur le reste de la classe. Pour le reste, ils se partagent de manière égale entre le fait de ne pas 
émettre d’avis sur la question et le fait de penser qu’il puisse influencer la classe uniquement selon 
une condition qui est que l’enseignant s’occupe plus de cet élève et délaisse les autres élèves. 
Nous pouvons comparer ces résultats et remarquer que les filles et les garçons sont majoritaires à 
penser qu’un élève en difficulté ne peut pas influencer la classe. Seulement quatre garçons ont quand 
même pensé cela probable, contrairement aux filles qui ne l’ont pas pensé du tout.  
 
4.14 Point de vue des élèves sur l’influence que peut avoir un 
élève qui a de la facilité sur la classe  
 
Au tableau 14, nous présentons l’avis des élèves sur l’influence que peut avoir un élève qui a de la 
facilité. 
 
Tableau 14 : Point de vue des élèves sur l’influence que peut avoir un élève qui a de la facilité sur la 
classe (n=41) 
 Oui Non Ne sait pas 
Filles 12 8 2 
Garçons 12 7 0 
Nous nous rendons compte que les questions 13 et 14 ne précisent pas s’il s’agit d’une influence 
positive ou négative. 
En observant les résultats de ce tableau, nous pouvons mettre en avant le fait qu’elles sont 
nombreuses à émettre l’idée qu’un élève qui a de la facilité puisse influencer la classe. Elles sont 
également huit à penser que l’élève n’influence pas la classe et deux d’entres elles ne donnent aucun 
avis à ce sujet. 
Chez les garçons, ils sont une majeure partie à penser qu’un élève qui a de la facilité puisse 
influencer la classe. 
Les explications des élèves relativement à la réussite et à l’échec scolaire diffèrent-elles selon le genre ? 
 
Sandra Felber 
Cindy Monney 06/2010  20 
 
L’avis des filles et des garçons se rejoint donc sur la question. Tous deux pensent que cette influence 
est possible.  
 
4.15 Relation amicale des élèves en difficulté  
 
Au tableau 15, nous présentons l’avis des élèves sur le fait qu’un élève en difficulté puisse avoir moins 
d’amis qu’un élève qui réussit bien. 
 
Tableau 15 : Relation amicale des élèves en difficulté (n=41) 
 Oui Non Points de vue positifs 
mais avec une 
condition 
Filles 0 20 2 
Garçons 1 17 1 
Par ce tableau, nous remarquons que les filles sont dans la grande majorité d’avis qu’il n’est pas 
possible qu’un élève en difficulté ait moins d’amis qu’un élève qui réussit bien. Cependant, elles sont 
quand même deux à avoir pensé que cela pourrait être une possibilité, mais uniquement à certaines 
conditions. Celles-ci sont que l’élève qui réussit moins bien est désagréable avec les autres et qu’il ne 
s’intègre pas au reste de la classe.  
 
Les garçons sont, de leur côté, en plus grande partie à émettre un désaccord par rapport à cette 
hypothèse. Seul un garçon a pensé qu’un élève en difficulté pouvait avoir moins d’amis qu’un élève 
qui réussit bien et un garçon est également de cet avis mais à une condition. Celle-ci est que la 
relation dépend de quel élève il s’agit.  
En comparaison, nous pouvons observer que les deux sexes se rejoignent pour dire qu’il n’est pas 
possible qu’un élève en difficulté soit moins populaire qu’un élève doué, bien que certains d’entre eux 
aient pensé cela envisageable.  
 
5. Discussion  
Après analyse et discussion de ces tableaux, nous pouvons les classer en six thématiques différentes. 
Cela nous permettra d’effectuer des interprétations en fonction de celles-ci. 
Tout d’abord, notre première thématique est l’opinion des élèves face au redoublement. Nous 
pouvons faire l’hypothèse que les filles voient le redoublement de manière plus positive que les 
garçons. En effet, d’après les résultats, elles pensent en majorité que le redoublement est nécessaire 
pour un élève en difficulté. 
Pour ce qui est des raisons pour lesquelles un élève est en réussite et en échec scolaire, nous 
pouvons classer les arguments des élèves d’après des locus de contrôle internes ou externes à 
l’élève. Les causes venant de problèmes avec l’enseignant ou encore de problèmes familiaux sont de 
l’ordre des locus de contrôle externes. Comme le relatent Bastin et Roosen (1990, p.132) « […] 
Soulignons notamment le poids des variables telles que la façon dont la famille aide l’enfant à 
maîtriser sa langue maternelle ou l’organisation du temps et de l’espace familiaux… ». Les causes 
venant d’incapacité intellectuelle, de motivation, de concentration ou du manque d’effort fourni par 
l’élève peuvent quant à elles être classées dans les locus de contrôle internes à l’élève. D’après le 
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point de vue émis par les élèves, nous pouvons constater que d’après les filles et les garçons, l’origine 
de l’échec est plutôt un facteur interne à l’élève en difficulté qu’un facteur externe. Nous pouvons donc 
en déduire que les élèves sont d’avis à penser que le problème d’un élève en difficulté vient d’abord 
de lui même plutôt que de facteurs externes. Les résultats montrent également qu’ils ont la même 
fréquence concernant les locus de contrôle externes.  
Nous pouvons observer que nos résultats vont dans le sens de Violet (1996). En effet, cet auteur 
expose un axe principal sur lequel il est possible de distribuer les attributions des individus. On peut 
attribuer des causalités internes ou externes à l’échec scolaire. En effet, l’individu peut attribuer son 
échec à certaines externes comme le bruit ambiant lors des apprentissages ou des problèmes 
familiaux. A l’inverse, il peut attribuer son échec à des causes internes telles que l’incapacité 
intellectuelle ou une bonne motivation de sa part.  
La deuxième thématique est celle de l’opinion des élèves sur ceux en difficulté. Selon le tableau 4, 
nous interprétons que les filles tout comme les garçons imaginent une amélioration possible d’un 
élève en échec. Au tableau 5, nous remarquons que beaucoup d’élèves n’ont pas donné d’avis. Nous 
pouvons faire l’hypothèse que finalement la question est surprenante et qu’ils n’ont jamais eu 
l’occasion d’y réfléchir. On observe également chez les filles et les garçons qu’ici encore, ils attribuent 
un locus de contrôle interne à l’échec scolaire. Au tableau 6, nous remarquons à nouveau que 
beaucoup d’entre eux n’ont pas émis d’avis pour les mêmes raisons que ci-dessus. D’après ces 
résultats, nous observons que beaucoup de garçons à l’inverse des filles pensent qu’un élève en 
difficulté dans une classe est « nul » et « stupide ». Cela peut être interprété comme un étiquetage 
négatif de l’élève en échec. Cependant, une contradiction se manifeste dans les résultats du tableau 5 
car ces garçons sont prêts à l’appeler « nul » mais en même temps disent qu’il faudrait l’encourager. 
Ces représentations des élèves ne vont pas dans le sens de Bastin et Roosen (1990, p.31). En effet, 
pour ces auteurs, le concept général d’échec peut être significatif de rejet, très fréquent à partir du 
secondaire. 
Selon les résultats du tableau 5, les élèves expriment souvent comme cause à l’échec scolaire un 
mauvais comportement de l’élève en difficulté plutôt que ses capacités intellectuelles. Cela rejoint 
Crahay (2003) qui remarque que d’après les élèves, le camarade redoublant n’est pas celui qui ne sait 
pas lire ou pas calculer. Ils parlent toujours de mauvais comportement. En définitive, s’il échoue c’est 
de sa faute. De plus, le rejet social est d’autant plus fort quand la personne est tenue responsable de 
son stigma. 
Quant aux surnoms donnés par les élèves, on remarque encore une fois que les garçons sont 
plusieurs à donner un surnom à l’élève en échec, contrairement aux filles qui elles l’appellent  par son 
propre prénom ou ne lui en donne pas. Les filles ont donc un avis plus positif et moins stigmatisant 
que les garçons qui eux se trouvent constamment entre deux systèmes de valeur. En effet, ils mettent 
à la fois des étiquettes aux élèves en difficulté mais veulent également aider ceux-ci. On remarque 
que les filles sont plusieurs à banaliser la situation d’un élève qui redouble, à penser qu’il n’est pas 
différent des autres et qu’il peut bénéficier d’une seconde chance.  
D’après la DGEO, seuls 1.7% des élèves ayant redoublé au primaire accèdent à la VSB : le 
redoublement ne constitue donc pas une « seconde chance » permettant de pallier les difficultés 
scolaires d’un élève à long terme ». 
D’après Crahay (2003), lorsque des enfants sont redoublants et d’autres pas, il peut y avoir un 
processus de stigmatisation des redoublants par les non redoublants. Les non redoublants peuvent 
voir les redoublants comme des enfants porteurs de signes psychologiques négatifs comme des 
individus hors normes. La stigmatisation est donc un processus de nature sociale. L’élève redoublant 
est représenté comme porteur de particularités psychologiques négatives.   
       
On suppose que les enfants non redoublants se font une idée de leurs camarades redoublants à 
travers des stéréotypes négatifs. C’est un moyen pour eux de se valoriser puisqu’ils ne sont pas 
affectés par les caractéristiques négatives que portent leurs camarades. Ils ont donc tendance à 
penser qu’ils sont meilleurs. 
Une autre thématique selon laquelle nous pouvons analyser nos résultats est le point de vue de 
l’enseignant vu par les élèves. A travers celui-ci, nous remarquons que presque toutes les filles et les 
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garçons attribuent une action à l’enseignant, une action protectrice ou compensatrice. D’après ces 
résultats, nous pouvons à nouveau faire l’hypothèse que les garçons se trouvent dans deux systèmes 
de valeur. En effet, ceux-ci sont plus négatifs quant à leur opinion sur l’enseignant mais en même 
temps ils sont d’avis que ce dernier doit aider et coopérer avec les élèves en difficulté. 
Ces propos énoncés par les élèves rejoignent ceux de Bastin et Roosen (1990, p.4), « […] il faut 
renoncer à rechercher le coupable de l’échec et considérer, au contraire, que toute solution du 
problème appelle, de nécessité, la collaboration active de toutes les composantes de la communauté 
éducative ».  
De plus, Crahay (2003, p.230) exprime le fait que le redoublement n’est pas une simple décision 
pédagogique prise par l’enseignant pour le bien du sujet. Il relate que par le redoublement, 
l’enseignant « opère un marquage social de certains élèves à partir duquel on a toutes les raisons de 
croire que se développe un processus de stigmatisation ».  
D’autres résultats ont été regroupés sous le thème de la solidarité. On remarque que les garçons ont 
un avis plus négatif quant au ressenti d’un élève qui est en échec. Nous émettons donc l’hypothèse 
que les garçons ont un avis général défavorable au redoublement. Ce propos rejoint ce qui a été 
constaté dans les tableaux de la première thématique. Concernant l’échec scolaire et l’amitié, un seul 
sujet a pensé qu’un élève en difficulté pouvait avoir moins d’amis. Par conséquent, l’hypothèse faite 
est que les relations amicales n’ont aucun lien avec les difficultés scolaires potentielles d’un élève. 
Cette constatation est plutôt positive puisque nous pouvons comprendre par celle-ci que les enfants 
ne choisissent pas leurs amis en fonction de leurs résultats scolaires.  
La dernière thématique, est celle de l’influence que peut avoir un élève en échec ou en difficulté sur le 
reste de la classe. Comme précisé ci-dessus, ces questions ne permettent pas de comprendre si 
l’influence en question est négative ou positive. Par ces résultats, nous en déduisons néanmoins que 
les garçons sont à nouveau plus dans la stigmatisation que les filles. En effet, ils ont été quelques-uns 
à penser qu’un élève en difficulté pouvait avoir une influence positive ou négative sur la classe. Quant 
aux élèves qui ont de la facilité, ils influencent plus facilement le reste de la classe. On pourrait 
observer cette influence dans l’aide que ceux-ci pourraient apporter aux autres ou dans la motivation 
qu’ils pourraient transmettre par leur participation ou leurs interventions en classe.   
 
6. Conclusion  
A travers ce travail, nous avons pu nous rendre compte que les points de vue d’élèves d’une même 
tranche d’âge peuvent être totalement différents d’une personne à l’autre ou d’un genre à l’autre. 
Nous avons également pu remarquer que d’une manière générale les élèves voient l’échec scolaire 
positivement. Cependant, une légère stigmatisation se fait ressentir chez les garçons qui attribuent 
plus facilement des étiquettes et des préjugés aux enfants en échec scolaire. En outre, ces derniers 
se soucient moins de l’amélioration et de l’éventuelle aide qu’ils pourraient fournir à ces élèves en 
difficultés. En effet, les filles proposeraient plus volontairement des solutions et des pistes pour qu’un 
enfant s’améliore scolairement.  
Par ce mémoire, nous avons abordé une problématique qui ouvre sur d’autres problématiques. En 
effet, nous nous sommes penchées sur l’idée de l’échec et de la réussite scolaire chez l’enfant ce qui 
pourrait nous amener à une problématique telle que « Pourquoi les garçons sont-ils plus à risque au 
redoublement et moins dans l’idée d’un soutien envers les élèves en difficulté que les filles ? ». En 
effet, nous avons pu voir durant notre formation que les garçons sont souvent plus à risque que les 
filles. Pour élaborer cette recherche, nous devrions envisager des entretiens dont les personnes 
interrogées seraient aussi bien des filles que des garçons pour disposer d’une piste de comparaison. 
Nous analyserions ensuite les propos recueillis selon des systèmes de valeurs afin de comprendre 
pourquoi les garçons sont plus touchés par l’échec que les filles.  
Pour clore notre travail, nous pouvons émettre l’avis que celui-ci nous a été d’un grand intérêt. Il nous 
a permis de nous éclairer sur un sujet qui est rarement abordé de nos jours. Il nous a également été 
utile dans notre future profession, ce qui en était le but recherché. En effet, il nous permettra de mieux 
comprendre ce que peut ressentir un élève qui rencontre des difficultés scolaires, ainsi que ce que 
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pensent les autres de lui. Nous espérons donc pouvoir faire évoluer ces cas d’échecs scolaires en 
tenant compte à l’avenir de l’avis des élèves. Qui sait, peut-être que cela pourra diminuer les 
problèmes d’échec scolaire dans le futur… 
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Sandra Felber 
Av. du Mont-Blanc 32 bis  
1196 Gland 
Tél. : 078.733.11.65        
 
Parents des élèves de la 6/3 
 
 
Rolle, le 1
er
 novembre 2009 
 
 
 
Mémoire professionnel 
 
Madame, Monsieur, Chers parents, 
Dans le cadre de ma formation dans le but de devenir enseignante, en troisième année et tout au 
long de celle-ci, je dois effectuer un mémoire professionnel de recherche. Celui que j’ai choisi de 
mener tout au long de cette année a pour problématique : « Les explications des élèves relativement 
à la réussite et à l’échec scolaire différent-elles selon le genre ? ». 
 
A travers ce mémoire professionnel, votre enfant sera, au cours de ma période de stage dans sa 
classe, sollicité pour un questionnaire contenant des questions ouvertes.   
 
C’est la raison pour laquelle, je vous demande de remplir le coupon-réponse me permettant de 
connaître votre avis sur le sujet. Je reste à votre disposition en cas d’éventuelles questions.  
 
En vous remerciant par avance de l’attention que vous voudrez bien accorder à ces quelques lignes, 
je vous prie d’agréer, Madame, Monsieur, Chers parents, mes salutations les meilleures. 
 
Sandra Felber 
 
 
Nom et prénom de l’élève : 
       J’autorise mon enfant à répondre au questionnaire dont les réponses seront utilisées dans le 
cadre d’une recherche.  
       Je n’autorise pas mon enfant à répondre au questionnaire dont les réponses seront utilisées dans 
le cadre d’une recherche. 
Signature d’un parent : 
 
 
 
 
 
Les explications des élèves relativement à la réussite et à l’échec scolaire diffèrent-elles selon le genre ? 
 
Sandra Felber 
Cindy Monney 06/2010  26 
 
Cindy Monney  
Grand’Rue 
1188 St-George 
Tél. : 079.319.09.41        
 
Parents des élèves de la CYT 6/3 
 
 
Gland, le 7 octobre 2009 
 
 
Mémoire professionnel 
 
Madame, Monsieur, Chers parents, 
J’effectue actuellement un Bachelor of Arts en enseignement pour les degrés préscolaire et primaire à 
la Haute Ecole Pédagogique (HEP). En troisième année et durant cette dernière année de formation, 
dite de spécialisation, les étudiants doivent effectuer un mémoire professionnel de recherche. Celui 
que j’ai choisi de mener tout au long de cette année a pour problématique : « Les explications des 
élèves relativement à la réussite et à l’échec scolaire diffèrent-elles selon le genre ? ».  
 
A travers ce mémoire professionnel, votre enfant sera, au cours de ma période de stage dans sa 
classe, sollicité pour un questionnaire contenant des questions ouvertes.   
 
C’est la raison pour laquelle, je vous demande de remplir le coupon-réponse me permettant de 
connaître votre avis sur le sujet. Je reste à votre disposition en cas d’éventuelles questions.  
 
En vous remerciant par avance de l’attention que vous voudrez bien accorder à ces quelques lignes, 
je vous prie d’agréer, Madame, Monsieur, Chers parents, mes salutations les meilleures. 
 
Cindy Monney 
 
 
Nom et prénom de l’élève : 
       J’autorise mon enfant à répondre au questionnaire dont les réponses seront utilisées dans le 
cadre d’une recherche.  
       Je n’autorise pas mon enfant à répondre au questionnaire dont les réponses seront utilisées dans 
le cadre d’une recherche. 
Signature d’un parent : 
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Questionnaire pour le mémoire de recherche  
 
LES EXPLICATIONS DES ELEVES RELATIVEMENT A LA REUSSITE ET A L’ECHEC SCOLAIRE DIFFERENT-
ELLES SELON LE GENRE ?  
 
Je suis :   Une fille    Un garçon  
 
1. Penses-tu qu’il faille faire redoubler ou pas un élève qui est en difficulté ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
2. D’après toi, pour quelles raisons un élève est-il en échec ? Donne au moins deux raisons.  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………  
 
3. D’après toi, pourquoi un élève réussit bien { l’école ? Donne au moins deux raisons.  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
4. Penses-tu qu’un élève qui avait des difficultés { un moment donné de sa scolarité puisse 
ensuite réussir { l’école ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
5. Durant l’année scolaire, un élève est en difficulté dans ta classe. Que penses-tu de lui ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
6. Durant l’année scolaire, un élève est en difficulté dans ta classe. Que pensent les autres 
enfants de lui ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
7. Que pense l’enseignant d’un élève qui est en difficulté?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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8. Entre camarades de classe, comment appelez-vous (quel surnom) un élève qui est en 
difficulté ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
9. A ton avis, que faudrait-il faire pour aider un élève qui a de la peine ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
10. A ton avis, comment pourrais-tu l’aider personnellement ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
11. Quand il y a un élève qui redouble dans ta classe, que penses-tu de lui ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
12. Quand il y a un élève qui redouble dans ta classe, comment se sent-il ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
13. Crois-tu qu’un élève en difficulté influence le reste de la classe dans son travail ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
14. Crois-tu qu’un élève qui a de la facilité influence le reste de la classe dans son travail ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
15. Penses-tu qu’un élève en difficulté a moins d’amis qu’un élève qui réussit bien?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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Résultats du questionnaire pour le mémoire de recherche 
 
LES EXPLICATIONS DES ELEVES RELATIVEMENT A LA REUSSITE ET A L’ECHEC SCOLAIRE DIFFERENT-
ELLES SELON LE GENRE ? 
 
1. Penses-tu qu’il faille faire redoubler ou pas un élève qui est en difficulté ? 
 
Filles : 
 Oui pour qu’il puisse comprendre ce qu’il fait faux. 
 Oui ou non peut-être qu’il est intelligent mais a de mauvaises notes pour je ne 
sais pas quelle raison. 
 Ca dépend en quelle année il est. S’il est plutôt en 2ème primaire je dirais que ce 
serait mieux qu’il ou elle redouble. Mais si c’est en 5ème je pense que c’est mieux 
de ne pas redoubler.  
 Oui et non. Oui si l’élève n’a rien fait pour passer l’année. Non si l’élève { tout fait 
pour y arriver.  
 Cela dépend du cas de l’enfant et s’il ne se sent pas assez { l’aise et qu’il trouve 
l’année trop dure peut-être qu’il devrait redoubler mais sinon ce n’est pas 
forcément nécessaire. 
 S’il en a besoin oui car cela peut l’aider pour le reste de son passage { l’école et 
même pour le reste de sa vie.  
 Je pense que c’est meilleur qu’un élève redouble car c’est mieux de redoubler et 
l’année prochaine passer en ayant tout compris.  
 S’il a beaucoup de peine c’est peut-être mieux pour lui, ça dépend.  
 Oui, parce qu’il faut mieux faire redoubler un élève en difficulté que s’il continue 
et ne comprend rien et ne puisse pas réussir le travail qu’il voudrait faire. 
 S’il en a besoin oui mais s’il a des bonnes moyennes dans toutes les branches sauf 
dans, par exemple les maths, il n’aurait pas besoin de redoubler.   
 Oui, car l’élève peut se rattraper mais personnellement, je ne veux pas 
redoubler. 
 Je pense que oui, car il pourra refaire son année et mieux comprendre.  
 Oui, si cela peut l’aider 
 Oui, car cela peut l’aider ou il pourra alors ensuite aller en classe DES  
 Oui, ou alors il faut le mettre en classe spéciale pour qu’il rattrape son retard.  
 Oui, car sinon, il aura beaucoup plus de difficultés par la suite.  
 Oui, car cela pourrait l’aider pour la suite { mieux comprendre.  
 Oui, car il peut s’améliorer. 
 Oui, je pense qu’il faudrait faire redoubler un élève, parce que comme ça, il 
aura peut-être plus de facilité après. 
 Oui, car il pourra mieux apprendre par la suite. 
 Oui, cela peut donner une deuxième chance { l’élève.  
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Garçons : 
 Ca dépend s’il le veut. S’il a une langue différente et il ne parle pas bien le français, 
oui.  
 Je pense que c’est bien de redonner une chance.  
 Je pense que oui car cela lui donne une opportunité pour être à son niveau : au 
niveau d’une classe moins élevée.  
 Je pense que oui il faudrait faire redoubler s’il a de la difficulté car cela lui fait 
revoir ce qu’il a déj{ vu.  
 Non, il faut qu’il ait des exercices moins difficiles et l’aider.  
 Oui. 
 NON ! Parce que la fille ou le garçon sera éloigné de ses ami(e)s et il travaillera 
encore moins bien. Je pense qu’il faut qu’il ou elle prenne des cours particuliers.  
 Oui car il pourrait gêner l’avance de la classe.  
 Oui je pense que c’est mieux pour son avenir. 
 Non mais s’il ne sait pas parler et écrire le français, je pense que oui.  
 Non, ce n’est pas parce qu’il fait des mauvaises notes qu’il doit redoubler. Si on le 
laisse se rattraper, il progressera.  
 Ca dépend de ses notes mais s’il a des notes catastrophiques je pense que 
c’est mieux pour lui. 
 Oui, comme ça il sera plus fort l’année prochaine.  
 Oui, car l’élève peut s’améliorer et mieux comprendre ce qu’il n’avait pas 
compris. 
 Oui, car il aura moins de difficulté pour passer l’année.  
 Oui car ça pourrait l’aider dans sa scolarité. 
 Je pense que c’est mieux pour lui s’il redouble.  
 Je pense qu’il faut le faire redoubler car il a sûrement besoin d’un autre 
rythme. 
 Je pense qu’il faut faire redoubler un élève en difficulté  ! 
 
2. D’après toi, pour quelles raisons un élève est-il en échec ? Donne au moins 
deux raisons. 
 
Filles : 
 Il n’a pas écouté les explications qu’on lui a données. Je pense qu’il ne travaille 
pas assez pour réussir.  
 Peut-être qu’il a des problèmes familiaux ou ne se concentre pas assez.  
 Parce qu’il a de la peine et n’a pas de très bonnes notes.  
 Des difficultés à comprendre le français. Des problèmes avec des profs ou en 
dehors de l’école.  
 Il peut avoir de problèmes aux alentours,… Ou il ne se donne pas la peine de 
travailler, il s’en fiche un peu de l’école.  
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 D’après moi un élève est en échec quand il ne se donne pas de la peine. Il ne veut 
pas (ex : faire ses devoirs, pas travailler { l’école). 
 Parce qu’il ne comprend pas toujours et n’ose pas demander. Parce que les 
parents ne le soutiennent pas assez. Parce qu’il s’en fiche un peu.  
 Il pense qu’il n’y arrivera pas. Il a peut-être des problèmes.  
 peut-être que ses profs n’étaient pas compréhensibles ou l’élève n’écoutait pas 
très bien. 
 Il a des très mauvaises moyennes dans toutes les branches. Il ne se donne pas de 
peine.  
 Car il stresse, il n’a pas appris son travail ou alors un jour avant le test.  
 Peut-être parce qu’il est influencé par des adolescents ou parce qu’il n’arrive 
pas à suivre en classe. 
 Soit parce qu’il s’en fiche, soit parce qu’il a une capacité intellectuelle moins 
développée ou alors parce qu’il a un problème familial.  
 Il peut être en échec car il n’écoute pas ou n’apprend pas.  
 Il n’a pas confiance en lui ou alors ses parents sont divorcés ou alors il n’est 
pas scolaire tout simplement. 
 Car il a de la peine { suivre et parce que l’enseignant n’explique pas assez les 
choses. 
 Parce qu’il ne fait pas ses devoirs et n’écoute pas la maîtresse quand elle lui 
donne des conseils. Il n’apprend jamais.  
 Parce qu’il ne comprend pas un sujet et qu’il ne veut pas donner du sien. 
 Je pense qu’il ne suit pas en classe ou alors qu’il a un problème comme par 
exemple la dyslexie ou des problèmes de mémoire. 
 Parce qu’il n’apprend pas ses devoirs ou parce qu’il s’en fiche de l’école.  
 Un élève qui ne travaille ou n’apprend pas correctement est en difficulté 
scolaire. Si avec ça il perturbe la classe il ne pourra pas se concentrer. Sinon il 
a peut-être des problèmes avec ses parents ou autre.  
 
Garçons : 
 Il ne travaille pas et il n’écoute pas en classe. Il n’aime pas l’école. 
 Parce qu’il a des problèmes { la maison, parce qu’il a des problèmes de mémoire. 
 Peut-être qu’il a des problèmes chez lui et qu’il est perturbé. Peut-être qu’il ne 
prête guère attention { l’école et qu’il ne pense pas { son niveau.  
 Il est en échec peut-être parce qu’il a des problèmes avec sa famille ou parce qu’il 
n’a pas envie de travailler.  
 Parce qu’il a des mauvaises notes et ou (elle) ne comprend pas ce qu’on dit (ex. 
théorie). 
 Les cours sont trop durs pour lui, il n’apprend pas beaucoup. 
 Parce que leurs parents travaillent et ils ne peuvent pas l’aider.  
 Il ne se concentre pas. Il fait le bête. 
 Il ne travaille pas assez. Il a des problèmes dans la famille. Il n’écoute pas assez.  
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 Il peut avoir des problèmes de compréhension et n’arrive pas { s’adapter { la 
rapidité de la classe.  
 Parce qu’il n’a pas d’intérêt. Problèmes pour se concentrer. 
 Soit il ne travaille pas car il préfère s’occuper autrement, soit il a beaucoup de 
peine dans les branches et n’arrive pas { avoir des bonnes notes.  
 Car il n’écoute pas en classe ou ne fait pas ses devoirs.  
 Il est en échec s’il ne révise pas pour des tests et qu’il n’a pas tout compris ou 
alors s’il n’est pas concentré aux tests.  
 Soit il n’apprend pas bien ou soit il ne suit pas bien en classe.  
 Soit parce qu’il passe beaucoup de temps { s’amuser au lieu de travailler ou 
soit parce qu’il n’a pas les capacités pour tout retenir.  
 Une des raisons pourrait être une situation familiale difficile par exemple.  
 Soit il n’écoute pas, soit il n’apprend pas bien.  
 Parce qu’il ne révise pas assez chez lui ou qu’il ne suit pas { l’école.  
 
3. D’après toi, pourquoi un élève réussit bien à l’école ? Donne au moins deux 
raisons. 
 
Filles : 
 Il écoute attentivement quand on lui donne des explications. Il travaille beaucoup.  
 Peut-être parce qu’il travaille beaucoup ou parce qu’il e3st intelligent de 
naissance. 
 Parce qu’il ou elle aime travailler. Parce qu’il ou elle est motivé€ et passionné(e) 
et quand on est passionné(e) on réussit mieux. 
 Pas de problème avec les profs ou en dehors et qui est bien concentré.  
 Parce qu’il écoute bien en classe et qu’il travaille. Parce qu’il a de la facilité.  
 Un élève peut réussir quand il se donne de la peine et qu’on sent qu’il a envie d’y 
arriver.  
 Parce qu’il a de la volonté. Parce que ses parents le soutiennent.  
 Il s’applique. Il aime bien. 
 Les profs sont compréhensibles et prennent le temps d’expliquer.  
 -Il réussit bien { l’école parce qu’il se donne de la peine pour apprendre les 
tests,… Parce qu’il ne veut pas redoubler et bien réussir son année.  
 Parce qu’il a plus de facilité et travaille plus.  
 Un élève réussit bien { l’école car il arrive bien { suivre et qu’il comprend 
mieux que les autres. 
 Soit parce qu’il travaille bien, soit parce qu’il est un peu plus fort.  
 Soit il a une bonne mémoire, soit il apprend bien. 
 Il travaille bien à la maison ou écoute bien en classe.  
 Parce qu’il suit bien et n’a pas de peine { comprendre les choses.  
 Parce qu’il est toujours attentif quand la maîtresse parle. Il fait tout le temps 
ses devoirs et apprend tout. 
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 Je ne sais pas. Par ce qu’il a de la facilité en tout.  
 Il a une bonne mémoire photographique ou alors il suit en cours.  
 Parce qu’il apprend ses devoirs et qu’il se donne de la peine.  
 S’il réussit bien c’est qu’il se donne de la peine pour apprendre ou alors il a de 
la facilité en classe. 
 
Garçons : 
 Il veut réussir et il travaille, il fait passer l’école en priorité. 
 Que tout va bien niveau famille, que la personne se sente mieux en lui.  
 Car il se donne de la peine au travail. Car il essaie de comprendre, il pose des 
questions. Car il a de la facilité. 
 Il est fort parce qu’il travaille beaucoup et il se donne ou parce qu’il a de la facilité.  
 Qu’il révise, relise les théories et se fasse interroger et écoute en classe (ce qu’on 
fait). 
 parce qu’il suit bien les cours, parce qu’il étudie beaucoup.  
 Il travaille. Il a envie de travailler.  
 Il écoute attentivement le/la prof. Il est bien organisé. 
 Il travaille tous les jours. Il travaille en classe. 
 Il sait s’adapter { un travail rapide et n’a aucun problème de compréhension.  
 Il a des objectifs. Il révise beaucoup.  
 Parce qu’il a de la facilité ou bien parce qu’il travaille beaucoup pour avoir 
des bonnes notes. 
 Il écoute en classe, il est studieux. 
 Car il est attentif et il a tout compris. 
 Il apprend bien, suit en classe et a une bonne mémoire. 
 Parce qu’il révise bien et qu’il a de la motivation.  
 Des capacités mentales très bonnes et pas de problème familial.  
 Car il apprend et écoute bien. 
 Parce qu’il travaille régulièrement et qu’il fait de bonnes notes { l’école .  
 
4. Penses-tu qu’un élève qui avait des difficultés à un moment donné de sa 
scolarité puisse ensuite réussir à l’école ? 
 
Filles : 
 Oui. 
 Oui, bien sûr !! 
 Oui, je pense qu’il peut réussir s’il se donne { fond.  
 OUI !!! 
 Bien sûr, ce n’est pas parce qu’on a eu des difficultés qu’on ne peut pas réussir la 
suite.  
 Oui, je pense qu’un élève dans ce cas peut réussir. S’il le veut, il peut.  
 Oui, je pense que n’importe qui peut changer (il faut avoir alors de la volonté).  
Les explications des élèves relativement à la réussite et à l’échec scolaire diffèrent-elles selon le genre ? 
 
Sandra Felber 
Cindy Monney 06/2010  34 
 
 Bien sûr ! Il faut qu’il se prenne en main.  
 Oui, parce que j’ai vécu ça et j’au réussi { passer mon année.  
 Oui, il peut réussir sa scolarité.  
 Oui, c’est possible, car si l’élève travaille bien, il doit normalement réussir { 
remonter. 
 / 
 Oui certains, mais tous. Il faut qu’il travaille bien pour cela. 
 Oui, car tout le monde peut réussir. 
 Oui, s’il est pris en charge par un bon prof qui s’occupe bien de lui.  
 Oui, car il peut toujours suivre des appuis. 
 Oui, car cela lui permet de revoir tout ce qui ne va pas dans sa tête, il a pu 
comprendre et apprendre pour ensuite devenir bon. 
 Oui, s’il se donne de la peine je suis sûre qu’il y arrive.  
 Oui bien sûr ! cela change ! 
 Oui s’il se donne de la peine pour apprendre mieux.  
 S’il se met sérieusement au travail avant la fin de l’année, il pourra sûrement 
augmenter ses moyennes. Par contre, s’il s’y met un mois avant la fin de 
l’année, il ne réussira pas. Mais après il pourrait remonter mais il doit 
TRAVAILLER ! 
 
Garçons : 
 Oui. 
 Oui, c’est possible mais avec beaucoup de travail.  
 Oui, car il y a souvent de mauvaises périodes où nous sommes fatigués, stressés. 
Parfois il suffit d’un déclic pour mieux réussir.  
 Oui, il peut travailler beaucoup et peut y arriver.  
 Oui, s’il a compris comment travailler pour ses devoirs et ses T.S et T.A. et qu’il ou 
elle se donne à fond dans ce qu’il fait. 
 Oui. 
 Bien sûr ! Il suffit d’en avoir envie.  
 Oui s’il fait des efforts. 
 Oui, il a commencé { travailler même s’il n’avait pas envie.  
 Oui, { force il s’adaptera.  
 Bien sûr ! Il y a des choses qui pour la personne en première primaire peuvent ne 
pas être logique et quand il est plus grand, il y a des choses qui peuvent être 
logique.  
 Oui, mais il faut qu’il travaille beaucoup pour rattraper son retard.  
 Ou absolument. Des fois, il y a des décliques tout d’un coup qui nous aident 
ensuite. 
 Oui, car il pourrait s’améliorer.  
 Oui, il peut s’améliorer en étant plus attentif.  
 Oui s’il a l’envie et la motivation, il peut le faire.  
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 Oui, s’il n’a pas de problème en dehors de l’école je pense qu’il peut le faire.  
 Oui c’est bien possible. 
 Je pense parce qu’il pense { bien réviser quand il est chez lui et surtout quand 
il a du temps libre.  
 
5. Durant l’année scolaire, un élève est en difficulté dans ta classe. Que penses-
tu de lui ?  
 
Filles : 
 Il a de la peine à travailler.  
 Rien, comme tous les autres. 
 Cela dépend s’il se donne { fond mais a toujours des mauvaises notes c’est peut-
être qu’il a des problèmes. Mais s’il ne se donne pas { fond tout s’explique.  
 Qu’il a fait beaucoup d’efforts. 
 Des fois ça peut être embêtant parce qu’il prend du temps { réfléchir où il ne 
comprend pas alors on doit lui expliquer.   
 Cela dépend car il peut ne vraiment pas y arriver ou bien il s’en fiche. Moi je 
pense que celui qui est dans le premier cas et bien je le soutiendrai mais sinon 
non. 
 Tout dépend de comment il se comporte.  
 Cela dépend, des fois je n’en pense rien.  
 Si je connais son comportement, par exemple distrait, je lui dirais de plus écouter 
que de parler à son voisin et de travailler plus chez lui quand on a des tests. 
 Je pense qu’il ne travaille pas assez et qu’il n’écoute pas les cours ou encore il 
n’apprend pas ses tests.  
 Je suis triste pour lui, car ce n’est pas facile.  
 Je pense qu’il devrait mieux réussir chez lui.  
 Je ne pense rien de lui, par contre s’il m’embête, alors l{ je l’aimerai surement 
pas. 
 C’est un élève comme les autres. 
 C’est un élève comme les autres, mais il faut peut-être l’aider un peu. 
 Je pense que c’est quelqu’un de normal, qui a juste un peu plus de peine que 
les autres. 
 Je pense qu’il ne comprend pas, mais n’ose pas tellement le dire. 
 Je pense que c’est un élève comme les autres  ! 
 Je pense que c’est malheureux pour lui alors il faut l’aider.  
 Je pense qu’il lui faudrait plus d’attention.  
 Je pense qu’il a surtout des problèmes avec, par exemple, sa famille. Du coup, 
il a de la peine à apprendre. Et je pense qu’il doit souffrir la veille d’un test 
car pour avoir une bonne note, ils travaillent 2h même certains 3h.  
 
Garçons : 
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 Soit il ne travaille pas donc c’est lui qui a choisi ou il parle une autre langue et il a 
des problèmes pour apprendre le français donc il n’a pas choisi. 
 Que ce n’est pas forcément de sa faute.  
 J’espère qu’il réussisse mieux.  
 Qu’il n’a pas de chance pour plus tard. 
 Qu’il ne travaille pas ou peu ou ne comprend pas les exercices. 
 Qu’il devrait plus se donner. 
 Je penserai qu’il n’a pas de chance et que ce n’est pas forcément de sa faute.  
 Je pense qu’il faut prendre le temps pour lui et l’aider.  
 Ce n’est peut-être pas de sa faute. Il ne travaille pas beaucoup. 
 Qu’il s’adaptera plus vite.  
 Ca dépend, s’il fait le pitre je me dis qu’il s’en fout de ses notes mais s’il se 
concentre c’est qu’il a des buts mais qu’il n’arrive pas { se concentrer.  
 Qu’il n’a pas de chance ou qu’il pourrait travailler mieux.  
 Rien du tout. 
 Qu’il aurait besoin d’aide. 
 Je pense qu’il va quand même y arriver mais que cela va prendre un peu plus 
de temps. 
 Je pense qu’il devrait arrêter de penser { récupérer ses plaisirs (ordinateur, 
jeux,…) mais essayer de les mériter.  
 Je pense qu’il devrait s’améliorer mais que ce n’est pas de sa faute.  
 J’ai pitié de lui car si j’étais { sa place, je serais triste.  
 Je pense qu’il pourrait demander de l’aide.  
 
 
6. Durant l’année scolaire, un élève est en difficulté dans ta classe. Que 
pensent les autres enfants de lui ? 
 
Filles : 
 Ils peuvent penser ce qu’ils veulent. Je pense que c’est différent de moi.  
 Je ne sais pas (je pense qu’ils pensent comme moi rien de spécial). 
 Je ne sais pas, je n’ai pas demandé aux autres.  
 Je pense qu’il y a beaucoup d’élèves qui le trouvent lent,… Et les autres font tout 
pour l’aider. 
 Je pense que certaines personnes pourraient se moquer ou lui dire qu’il est nul ou 
bien certains s’en fichent un peu. 
 Et bien c’est leur opinion donc je ne peux pas vraiment répondre { cette question.  
 On ne parle pas vraiment de ça. Mais on pense quand même qu’il pourrait faire 
des efforts.  
 Je ne leur ai pas demandé.  
 Je pense qu’ils auraient dit la même chose que moi. 
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 Je pense que les autres élèves pensent qu’il ne se donne pas beaucoup de peine 
mais je pense qu’ils l’aident un peu.  
 Je ne suis pas sûre, mais je crois qu’ils ont quand même de la peine pour lui.  
 Ils pensent peut-être que cet élève est débile. 
 Aucune idée. Mais je pense que certains pensent que c’est un nul.  
 Il y a des élèves qui se moquent bien sûr, mais d’autres qui l’aiment bien 
quand même. 
 Je n’en sais rien. 
 Je ne suis pas sûre, mais je pense qu’ils ne pensent rien de lui.  
 Je pense qu’ils ont envie de le soutenir.  
 Je pense qu’ils le critiquent derrière son dos.  
 Ils pensent qu’il ira en VSO et que c’est dommage car il est sympa.  
 Je pense que certains se moquent de lui mais que d’autres vont l’aider.  
 Certains s’en moquent, d’autres l’embêtent. Le mieux c’est de l’aider.  
 
Garçons : 
 Ils pensent qu’il est nul et il va aller en VSO ou DES. 
 Qu’il est nul, qu’il n’y arrivera pas.  
 Soit ils le trouvent stupide, bête ou soit ils ont de la compassion. 
 Ils pensent que ce n’est pas de sa faute s’il a des difficultés.  
 Que c’est un bon { rien ou qu’il ne travaille pas ou peu.  
 Je ne sais pas. 
 Qu’il n’est pas très fort { l’école.  
 Qu’il retarde la classe. 
 Qu’il ne travaille pas ou qu’il s’amuse.  
 Je ne sais pas.  
 ? 
 Qu’il est nul et qu’il pourrait plus travailler.  
 Qu’il est surement nul. 
 A mon avis ils vont penser qu’il est nul.  
 Je pense qu’ils pensent un peu comme moi.  
 Je crois qu’ils le considèrent comme un ami et qu’ils l’aident. 
 Je ne sais pas. 
 Je pense qu’ils ont aussi pitié de lui. 
 Ils pensent que l’élève en difficulté ne travaille pas assez bien ou qu’il n’a pas 
compris. 
 
7. Que pense l’enseignant d’un élève qui est en difficulté? 
 
Filles : 
 En principe, un(e) prof€ va aider cette personne, va l’encourager, lui demander 
s’il veut un appui. 
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 Je ne sais pas ! 
 L’enseignant va sûrement essayer de l’aider en donnant des exercices 
supplémentaires.  
 Je ne sais pas. 
 Elle doit avoir envie de l’aider mais des fois ça doit la décourager de tout le temps 
répéter. 
 D’après moi un enseignant est l{ pour soutenir cet élève qui est en difficulté donc 
je pense que l’enseignant soutient l’élève ne question.  
 ça je ne sais pas quoi répondre.  
 Peut-être qu’il pense qu’il ne veut pas ? Je ne sais pas.  
 Je ne sais pas mais je crois qu’il ou elle essaie de l’aider. 
 je pense que l’enseignant l’aide et lui donne des cours d’appui.  
 je ne suis pas sûre, mais je crois qu’elle veut l’aider a mieux arriver et { moins 
stresser ou autre chose. 
 Qu’il devrait mieux réviser chez lui. 
 Elle pense qu’il faudrait qu’il ne soit pas dans la lune d’abord. Ensuite, elle 
l’aiderait comme elle peut. 
 Il peut pense que l’élève s’en fiche de l’école mais il va quand même tout faire 
pour l’aider. 
 Je pense que certains enseignants s’en fichent des élèves en difficulté et vont 
vers de bons élèves. 
 Il pense qu’il ne fait pas bien son travail.  
 Elle peut essayer de lui faire faire des exercices supplémentaires.  
 Qu’il peut toujours s’améliorer.  
 Aucune idée. 
 Je pense que l’enseignant va pense qu’il lui fait des appuis dans les branches 
qui posent problèmes. 
 Certains sont sans pitié, ils n’arrêtent pas pour les aider. D’autres pensent 
qu’il ne travaille pas ou sinon ils essaient de l’aider.  
 
Garçons : 
 ? 
 Qu’il peut réussir { changer et s’améliorer. 
 Aucune idée. Je pense qu’il essaie de l’aider, de faire des appuis.  
 Qu’il doit faire tout son possible pour l’aider. 
 Qu’il faut l’aider et qu’il puisse travailler comme les autres.  
 L’encourager. 
 Je pense qu’elle ou il se dit qu’il faudrait l’aider un peu plus que les autres et de lui 
faire des appuis.  
 Il faut l’aider.  
 Qu’il a des difficultés. 
 Qu’il devrait s’accrocher.  
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 La prof l’encourage et pense qu’il peut réussir.  
 Qu’il faudrait qu’il travaille plus. 
 L’enseignant a envie de l’aider comme elle peut. 
 Elle va peut-être penser qu’il n’a rien compris et va devoir l’aider.  
 Je n’en sais rien du tout. 
 Il pense qu’il faudrait sûrement lui trouver une répétitrice pour l’aider.  
 Elle l’envoie souvent chez la logopédiste.  
 Je pense que l’enseignant a aussi pitié de lui et qu’il va lui donner des conseils 
pour s’améliorer.  
 Ils pensent la même chose que les autres enfants (question 6 : Ils pensent que 
l’élève en difficulté ne travaille pas assez bien ou qu’il n’a pas compris). 
 
8. Entre camarades de classe, comment appelez-vous (quel surnom) un élève 
qui est en difficulté ? 
 
Filles : 
 Par son nom normal.  
 Par son vrai nom.  
 On l’appelle par son prénom.  
 Je ne donne pas de surnom pour des gens en difficulté !!! 
 On n’a pas de surnom enfin moi je n’en ai jamais donné et il n’y a pas de raison 
pour que ça change parce que ça peut blesser.  
 Et bien avec mes camarades en tout cas je crois on n’a jamais donné de surnom { 
un élève dans le genre, cela pourrait le vexer.  
 On n’en donne pas.  
 Je ne l’appelle pas forcément autrement.  
 Aucun nom.  
 / 
 Moi je l’appelle par son prénom car je trouve que c’est méchant de l’appeler 
par un surnom quand il est déjà en difficulté. 
 Moi je ne lui donnerai pas de surnom. C’est trop méchant pour lui.  
 Aucun. En tout cas pas moi. 
 Non, on ne donne jamais de surnom. 
 Pour le moment, on l’appelle par son prénom.  
 Aucun. 
 Je ne sais pas. Mais je n’ai jamais entendu personne appeler un autre nom.  
 Nous l’appelons toujours par son vrai nom.  
 On l’appelle toujours par son nom.  
 On l’appelle par son prénom. 
 On n’appelle pas (avec un surnom) un élève en difficulté.  
 
 Garçons : 
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 On ne lui donne pas de surnom. 
 / 
 (Meuzon) 
 Nous ne disons rien de méchant car ce n’est pas sympa pour lui.  
 Par son prénom. 
 Un nul.  
 « Un nul » mais il n’y a pas vraiment de surnom pour les élèves qui sont en 
difficulté, c’est plutôt pour ceux qui n’ont pas de difficulté qu’il y a des surnoms.  
 Aucun, on l’appelle par son prénom. 
 Qu’il est « nul » mais on ne devrait pas dire mais on ne le dit pas ! 
 Moi je ne donnerai aucun surnom par politesse.  
 Le retardeur, l’escargot.  
 On l’appelle par son prénom normal.  
 On l’appelle par son prénom. 
 On l’appelle toujours par son nom normal.  
 On ne donne pas de surnom. On l’appelle par son prénom.  
 On n’en donne pas. 
 On l’appelle par son prénom. 
 Je n’en sais rien et je m’en fiche. 
 Nous l’appelons normalement par son prénom.  
 
9. A ton avis, que faudrait-il faire pour aider un élève qui a de la peine ? 
 
Filles : 
 L’aider { travailler, lui demander ce qu’il ne comprend pas.  
 Lui expliquer des choses pour qu’il comprenne.  
 / 
 L’écouter et faire des cours particuliers. 
 Peut-être lui donner des appuis ou des heures pour lui expliquer.  
 Je pense qu’il faudrait des appuis, que l’enseignant l’aide plus et que ses 
camarades le soutiennent.  
 Lui expliquer calmement les choses.  
 Lui expliquer.  
 Lui parler plus souvent.  
 Il faudrait l’aider dans les branches dans lesquelles il a de la difficulté.  
 Le faire moins stresser, lui parler et réviser avec lui.  
 Il faudrait l’aider { faire ses devoirs et réviser. 
 Il faudrait qu’il redouble, ou qu’il aille en classe DES, ou qu’il ait une aide 
comme la logopédie par exemple. 
 Il faudrait l’encourager et l’aider { faire ses devoirs.  
 L’aider ou le mettre dans une classe spéciale.  
Les explications des élèves relativement à la réussite et à l’échec scolaire diffèrent-elles selon le genre ? 
 
Sandra Felber 
Cindy Monney 06/2010  41 
 
 L’aider { faire ses devoirs et l’inscrire aux appuis. 
 Il faudrait lui donner des exercices plus faciles pour l’aider.  
 VIDE 
 Il faudrait l’aider en faisant toutes sortes d’activités pour qu’il ait moins de 
difficultés. 
 Il faudrait l’aider { faire ses devoirs et ses fiches.  
 Il faudrait lui donner des conseils et peut-être l’aider dans ses devoirs.  
 
Garçons : 
 Que les profs fassent des appuis.  
 Le soutenir, l’aide.  
 Il faudrait l’aider { progresser. 
 Il faudrait faire les devoirs avec lui pour lui expliquer et parler un peu avec lui.  
 A lui expliquer et de l’exercer. 
 A le faire étudier ensemble. 
 L’aider et lui expliquer.  
 Lui donner des appuis.  
 Il devrait faire des appuis.  
 Lui donner des cours de rattrapage.  
 Prendre du temps pendant les pauses. 
 L’aider { réviser pour ses tests. 
 Il faudrait l’aider à faire ses devoirs. 
 Il faudrait le motiver à apprendre en lui disant que comme ça, il fera des 
bonnes notes et pourra passer en VSB. 
 Faire des devoirs avec lui ou l’aider { réviser pour les tests.  
 Il faudrait lui redonner confiance en lui, et l’aider { travailler. 
 Il faudrait que le prof prenne un moment pour en parler avec lui.  
 Il faudrait l’encourager { fond ! 
 Il faudrait peut-être lui conseiller un appui pour qu’il comprenne.  
 
10. A ton avis, comment pourrais-tu l’aider personnellement ? 
 
Filles : 
 Je lui demanderais ce qu’il ne comprend pas puis je le lui expliquerai. 
 Je l’aiderais moi-même si je comprenais.  
 Essayer d’expliquer au mieux les exercices, lui donner d’autres exercices.  
 L’écouter et lui donner des conseils. 
 En l’encourageant et en le motivant.  
 A mon avis, je l’encouragerai.  
 En lui expliquant calmement ce qu’il n’a pas compris.  
 Je ne sais pas si je l’aiderai.  
 Lui donne plusieurs conseils pour qu’il travaille plus.  
Les explications des élèves relativement à la réussite et à l’échec scolaire diffèrent-elles selon le genre ? 
 
Sandra Felber 
Cindy Monney 06/2010  42 
 
 On pourrait l’aider { faire ses devoirs sans lui dire les réponses. 
 Je l’aiderais en lui montrant comment réviser pour mieux apprendre, je lui 
apprendrais nos techniques et je l’aiderais { faire ses devoirs.  
 Je le ferais réussir en faisant les devoirs ensemble. 
 Je l’aiderais en classe si je suis { côté de lui. Mais on n’est pas magiciens non 
plus. 
 Je lui donnerais des conseils pour apprendre mieux. 
 Je jouerais le psychologue pour savoir ce qui ne va pas et je l’aiderais { faire 
ses devoirs. 
 Je lui expliquerais les exercices et je l’aiderais { les faire.  
 Je l’encouragerais. 
 Je lui donnerais et lui expliquerais tout ce que j’ai compris avec grand plaisir  ! 
 Je lui expliquerais des exercices non compris et je ferais les devoirs avec lui.  
 Je ferais les devoirs avec lui. 
 Je pourrais l’aider dans ses devoirs. S’il est désordonné, je pourrais l’aider { 
faire de l’ordre pour qu’il s’y retrouve.  
 
Garçons : 
 En lui expliquant la chose qu’il ne comprend pas.  
 En ayant confiance en lui. 
 On pourrait lui expliquer (avec patience), ne pas le laisser tomber.  
 Je ferais tout mon possible pour qu’il se sente bien et l’aider quand il a des 
problèmes. 
 En lui expliquant. 
 A travailler plus avec lui.  
 En lui expliquant. 
 En lui montrant ce qu’il faut faire.  
 De l’encourager et de ne pas dire qu’il est nul.  
 En l’aidant pour des tests et des devoirs. 
 Faire des appuis.  
 Je le soutiendrais et je l’aiderais { réviser.  
 Je l’aiderais { comprendre des trucs quand il me le demande et je l’aiderais { 
faire ses devoirs. 
 Je ferais les devoirs avec lui et je lui donnerais d’autres méthodes 
d’apprentissage. 
 Faire des devoirs avec lui ou l’aider { réviser pour les tests.  
 En lui donnant l’envie de travailler et en lui disant que tout n’est pas perdu.  
 Il faudrait que je parle avec lui pour savoir ce qui ne va pas et ensuite je 
l’aiderais. 
 Je lui donnerais des conseils et je l’aiderais quand il a de la peine. 
 Je pourrais lui expliquer ce qu’il faut faire et lui donner un indice.  
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11. Quand il y a un élève qui redouble dans ta classe, que penses-tu de lui ?  
 
Filles : 
 Il n’a pas réussi ses tests mais il peut se rattraper.  
 Rien (que devrais-je penser de lui ?), il n’y a rien de grave ou comme ça.  
 Je pense qu’il est normal qu’il ait une deuxième chance.  
 RIEN ! 
 Que cela doit être dur pour lui mais que c’est peut-être mieux pour lui.  
 Je pense qu’il en avait peut-être besoin et que c’est mieux.  
 Je ne m’occupe pas vraiment de ça. Mais j’espère quand même qu’il passera 
l’année prochaine et tout dépend de comment il s’est comporté en classe.  
 Quand il ne se donne pas à fond.  
 Qu’il devrait plus travailler. 
 Je pense qu’il n’a peut-être pas assez travaillé et qu’il n’avait pas de bonnes notes.   
 Je pense que c’est dommage, car c’est un ami de moins.  
 / 
 Je pense que c’est bien pour lui si cela peut l’aider.  
 Je pense que cela peut l’aider.  
 C’est un élève comme un autre. 
 Que c’est un élève comme moi, mais avec un peu plus de difficultés. 
 Qu’il pourrait travailler mieux quand même.  
 Je pense que c’est un élève comme nous tous et que ça pourrait très bien nous 
arriver à nous de redoubler. 
 Je pense qu’il aura sa chance plus tard.  
 Je pense de lui qu’il est vraiment en difficulté et que je n’aimerais pas être { sa 
place. 
 Il est plus grand mais le reste ne me dérange pas.  
 
Garçons : 
 Rien. 
 Je pense qu’il est comme tout le monde.  
 Je suis triste mais si c’est mieux pour lui, s’il est content et il réussit mieux, tant 
mieux pour lui.  
 Qu’il n’a pas de chance car il doit refaire l’année et c’est long.  
 Qu’il ne sait peut-être pas encore travailler et qu’il fait des mauvaises notes.  
 Qu’il sera triste de se séparer de ses copains.  
 Qu’il pourrait un peu mieux travailler.  
 Je pense qu’il est triste. 
 Il pourrait mieux travailler.  
 Qu’il aurait pu faire mieux.  
 Il n’a pas beaucoup étudié en tout.  
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 Qu’il n’a pas de chance car il devra faire une année scolaire de plus que les 
autres. 
 Je ne pense rien de lui. Ca m’est complètement égal. 
 Je pense qu’il a de la difficulté { apprendre.  
 Je pense qu’il doit être assez triste mais que ce n’est pas grave car il va 
s’améliorer. 
 Que s’il redouble ce n’est pas grave, ça l’aide { faire mieux cette fois.  
 Que c’est mieux pour lui s’il a de la difficulté. 
 Je pense de lui qu’il a certainement besoin d’un rythme plus lent.  
 Je pense que s’il étudiait mieux, il n’aurait pas redoublé.  
 
12. Quand il y a un élève qui redouble dans ta classe, comment se sent-il ? 
 
Filles : 
 Je pense mal et triste. 
 Je ne sais pas ! Peut-être qu’il se sent mieux car il pourra peut-être faire de 
meilleures notes et peut-être qu’il se sentira mal car il ne voulait pas redoubler.  
 Je ne sais pas.  
 JE NE SAIS PAS ! 
 Je pense qu’il doit se sentir un peu perdu et cela doit l’embêter de devoir refaire 
l’année.  
 Je ne sais pas vraiment, peut-être il se sent mieux.  
 Je l’ai appris plus tard.  
 je ne sais pas.  
 Je pense triste.  
 Je pense qu’il ne se sent pas très content.  
 Soit il est content car il peut rattraper son travail, soit il est triste car il perd 
ses amis. 
 Il se sent peut-être triste et va se faire gronder par ses parents. 
 Je pense qu’au début il se sent comme un intrus, puis après il se sent comme 
nous. 
 Il se sent comme un autre enfant de la classe. 
 Il doit se sentir un peu différent quand même. 
 Il doit se sentir triste, nul, …etc 
 Je pense qu’il doit se sentir un peu découragé. 
 Je ne peux pas trop répondre à cette question car chaque élève est différent.  
 Je pense qu’il se sent rejeté. 
 / 
 Je pense qu’il se sent perdu, il est avec des plus petits que lui, il doit e sentir 
seul.  
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Garçons : 
 Je pense mal. 
 / 
 Il est très certainement triste mais il sait que c’est mieux pour lui donc d’un côté il 
est content.  
 D’un côté bien et de l’autre mal car il pourra bien refaire l’année mais il sera plus 
avec ses copains d’avant.  
 Je pense qu’il voudrait être comme les autres, il est peut-être triste et qu’il est un 
bon à rien. 
 Il se sent triste.  
 Je pense qu’il doit se sentir nul et mis { l’écart. 
 Triste. 
 Triste mais il pourrait avouer qu’il ne travaillait pas ou peut-être qu’il est comme 
ça.  
 Triste.  
 Mal, je serais comme ça moi.  
 Je pense qu’il est très triste de devoir quitter ses anciens copains de classe.  
 Je pense qu’il se sent déçu d’avoir loupé son année.  
 A mon avis, il se sent normal mais peut-être un peu triste pour sa vie future. 
 Il doit se sentir très triste. 
 Il peut être ou mal ou content, ça dépend de la personne. 
 Il doit penser que c’est sa deuxième chance.  
 Il doit se sentir trop mal de voir ses copains passer et pas lui. 
 Il se sent peut-être découragé et a peut-être peur que ses parents le grondent. 
 
 
13. Crois-tu qu’un élève en difficulté influence le reste de la classe dans son 
travail ? 
 
Filles : 
 Non. 
 Je ne sais pas, moi en tout cas pas. Mais je suis sûre que NON.  
 Non.  
 NON ! 
 Peut-être que ça ralentit la classe et qu’on a moins de temps pour faire autre 
chose. 
 Non, moi en tout ca ça ne m’influence pas.  
 Non, ce n’est pas parce que quelqu’un est en difficulté que les autres vont aussi 
l’être.  
 Non.  
 Un peu.  
 je pense que non.  
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 Non, car cela sert à rien. 
 Non je ne pense pas. 
 Je ne sais pas. 
 S’il dérange la classe et fait l’imbécile alors oui.  
 Non je ne pense pas. Car s’il est déj{ en difficulté, il ferait mieux de se taire et 
ne pas déranger les autres. 
 Non, je ne pense pas. 
 Je ne sais pas. 
 Non car il essaie de faire les choses en même temps que tout le monde.  
 Non, car chacun a son niveau. 
 Non, car il écoute plus que les autres. 
 Oui, car s’il perturbe ou qu’il n’arrive pas { suivre, le professeur doit ralentir 
le programme sinon certains sont trop en avance alors l’élève ne pourra pas 
suivre. Surtout en 6ème si cette année c’est chacun pour soi ! 
 
Garçons : 
 C’est possible. 
 Non, je ne pense pas ça.  
 Je ne pense pas.  
 Non. 
 Non. 
 Oui.  
 Non, on travaille pour soi, ce n’est pas une personne qui doit nous influencer. 
 Oui, à cause du temps.  
 Non il ne pourrait pas.  
 Non, ça va.  
 Non.  
 Non car personne ne veut redoubler comme lui, alors tout le monde 
s’applique. 
 Non. 
 Oui peut-être car la prof doit prendre plus de temps pour lui et moins pour 
les autres élèves. 
 Non, ça ne nous influence pas. 
 Non je ne pense pas. 
 Un peu. 
 Non car il ne s’occupe pas trop de lui.  
 Je ne crois pas qu’il influence le reste de la classe.  
 
 
14. Crois-tu qu’un élève qui a de la facilité influence le reste de la classe dans 
son travail ? 
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Filles : 
 Non. 
 Je ne sais pas, moi pas ??? 
 Peut-être quelques jaloux. 
 NON ! 
 Peut-être qu’on irait plus vite mais certains auraient du mal { suivre. 
 Oui, peut-être ça donne envie de réussir.  
 Non, ce n’est pas parce que quelqu’un a de la facilité que les autres élèves vont 
aussi en avoir.  
 Non. 
 Un peu.  
 Je pense que non.  
 Non, car je crois qu’il veut rester ami avec le reste de la classe.  
 Oui je pense qu’il influence négativement le reste de la classe car il se croit le 
meilleur et ça met une mauvaise ambiance de classe. 
 Je ne sais pas. 
 Oui et non, car l’élève qui a de la facilité peut aider les autres.  
 Oui, car quand on a une meilleure note que lui on est contents.  
 Non, car chacun a ses difficultés personnelles. 
 Oui parce qu’il montre le bon exemple. 
 Oui, car on a ensuite envie d’être bon comme lui.  
 Non, car chacun a son niveau. 
 Oui car souvent, il n’écoute rien et fait l’idiot avec son voisin.  
 Oui, car les personnes en difficulté peuvent lui demander des conseils ou les 
aider.  
 
 
Garçons : 
 C’est possible.  
 Non. 
 A mon avis il stimule la classe et lui donne courage.  
 Non car chacun travaille à son rythme.  
 Oui, un petit peu car il finit avant les autres et les élèves lui disent qu’il est intello.  
 Non. 
 Oui, ça nous donne l’envie de faire de bonnes notes.  
 Non.  
 Des fois ça se peut qu’il dise quelque chose.  
 Pour la rapidité oui.  
 Oui.  
 Oui car ils veulent avoir un bon métier quand ils seront grands.  
 Oui un peu. 
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 Oui car il se croit le meilleur et dit que les autres sont nuls. Ce n’est pas bon 
pour l’ambiance dans la classe. 
 Non, ça ne nous influence pas. 
 Non, je ne le pense pas. 
 Oui. 
 Oui, car il se vante de ses bonnes notes et ça énerve. 
 Je ne crois pas qu’il influence le reste de la classe.  
 
15. Penses-tu qu’un élève en difficulté a moins d’amis qu’un élève qui réussit 
bien? 
 
Filles : 
 Non pas du tout. 
 NON !!! 
 Non.  
 NON !!! 
 Pas forcément, ils doivent être plus ou moins pareils, c’est la personnalité qui 
compte pas le reste mais la personne qui réussit peut des fois avoir de la peine à 
se faire des amis parce que les autres sont jaloux. 
 Non, cela dépend du caractère.  
 Non, je pense que plus on grandit et on a de la facilité, moins on a d’amis.  
 Non.  
 Non, pas du tout.  
 Non, on peut avoir beaucoup d’amis et être en difficulté.  
 Non, car il peut être plus gentil qu’une personne qui réussit bien.  
 Non, je ne pense pas. 
 Pas du tout ! Je pense qu’il en a même plus, car il doit s’entourer pour réussir.  
 Non, car c’est aussi un enfant comme les autres.  
 Non, ce n’est pas l’école qui fait les amis.  
 Non, car les vrais amis s’en fichent si on a de la difficulté ou pas.  
 Non. Il peut très bien avoir des amis aussi.  
 Non, car on regarde pas par rapport { l’intelligence quand on se fait des amis. 
On regarde d’abord s’il est sympa ou pas (enfin je crois)…  
 Pas du tout. C’est plutôt l’élève qui réussit bien qu’on prend plus facilement 
pour un « bouche trous ». 
 Non. L’élève en difficulté se fait plus d’amis car il a besoin d’aide.  
 D’une part oui car personne ne se met avec lui et il se retrouve seul (les 
autres ne veulent pas car ils ont peur d’avoir une mauvaise note en se 
mettant avec lui). Mais d’autre part non car certains élèves en difficulté ont 
d’autres qualités et c’est pour ça qu’on les apprécie.  
 
Garçons : 
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 Non pas du tout. 
 Non.  
 Non, cela n’influence pas les amis.  
 NON car ceux qui ont des difficultés ont plus d’amis. 
 Non.  
 Non.  
 Non égalité et même des fois les élèves qui réussissent bien ont moins d’amis que 
ceux qui sont en difficulté.  
 Non, l’école n’est pas comme les amis/amies.  
 Non pas forcément.  
 Non pas du tout.  
 Moi je suis en difficulté et j’ai beaucoup d’amis ! 
 Non, cela dépend de son caractère. 
 Non, car les cancres sont souvent les plus marrants !  
 Non, il peut avoir autant d’amis qu’un autre s’il est sympa.  
 Non, car il peut être un garçon super sympa. 
 Non, au contraire ! car pour moi, un élève qui a de l’aisance, on l’appelle 
« l’intello » alors des fois, il vaut mieux être nul pour ça.  
 Oui. 
 Ca dépend de quel élève il s’agit.  
 Oui, parce qu’il n’épate pas les autres avec son travail raté et non parce qu’il y 
a des autres qui l’aident.  
 
 
 
